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Bonne Et Heureuse Annee A Tous! Ц
CINQ PERSONNES 

NOTEES HIER A 
LTLE SHIPPEGAN

LA POUCE LOCALE I L’INITIATEUR DE LA 
A BON FLAIR

SCEN
SON

CE AGRICOLE 
MONUMENT COMMISSAIRE

H»............... ......-——  Il
... .

AU CANADA AURA
Deux jeune* gens de Madawas

ka, Me., sont mis sous arrêt mer 
credi soir. — On les croit les 
auteurs de la tentative de vol 
chez Moscovicz et au magasin 
de la Commission des Li
queurs.

L’Amicale des Anciens de l'Ecole 
d’Agriculture de Ste-Anne lan
ce une campagne de souscrip
tion pour l’érection d'un monu
ment à l'abbé François Pilote.

l’ombre et seuls quelques intimes 
se sont contentés de lui rendre, 
de temps à autre, un hommage 
bien mérité.

M. Pilote est le fondateur de 
l'Beole d'Agriculture de tSe-An-

A une réunion d’un groupe d’an C’eSt- ’"‘Я"!
ciens de l’Ecole d’Agriculture de ?chtU terres. 4»' au)°,urd hui 
Ste-Anne-de-la-Pocatière tenue la superbe fe,™e de cttte
jeudi dernier le 20 courant à celte t îTlT’cuiïZ 
institution, et à laquelle assis- t PiUte t. 1taient Mgr Lebon, supérieur du J a f 5 le Г m°"
oCrSurSduAcôn’' «<*,»« “"an. etCnonnw
Noel Pelletier directeur de l’Èco- ЛгМетоГ’*1**''^ agricoles de 
le M. Georges Bouchard, M.P., ? _ J* j 1 c* a
fÛt^WUéedealcômmencerTU”' " lent livre Ж mémoire'X
Hnt itT . 5 S°f- distingué fondateur de leur Alma

Anné et / de v.e" Mater, et la statue de l'abbé Pi
Anne et les amis de cette mstitu- lote s’élèvera dans quelque temps
ГГ р І81ріГГ a sur le versant de la montagne, en 
“ T' T Лі ,' ,Wr- avant de l'Ecole, et dominant les 
teur de la scence agricole au Ca- belles terres qu41 cultiVa de scs
aaa' mains autrefois.
L’abbé Pilote, malgré tout le Ce monument redira aux nom- 

bien qu’il a accompli durant son breux passants qui ne manque- 
existence pour la classe agricole, rorit pas de le voir, tout le méri- 
est de ceux que la publicité n’a' te de notre clergé dans le déve- 
pas gâté. Son nom est resté dans loppemcnt agricole au Canada.

Bathurst, N.-B., 27.—Les corps 
de cinq personnes, qui se noyé- 

leur automobile fer
mée, lorsque celui-cj passa à tra
vers la glace, hier matin près de 
Lameque, petit village de l’ile 
Shippegan, comté de Gloucester, 
oat été retrouvés. La machine lut 
retirée de l’eau hier après-midi, 
et les cinq victimes étaient toutes 
à l’intérieur.

Les victimes de cette tragédie 
sont:

M. Joseph S. Noel, marchand et
magistrat ;

Mme Noel, son épouse ;
M. André Duguay père de 

Mme Noel;
M. Thomas Jones, marchand de 

poisson, dé Petit Lameque ;
M. Joseph Chiasson, 18 ans.
Les antres victimes étaient ma

riées et avaient de nombreuses 
f «milles. ™

L’automobile traversait sur la 
glace à Un endroit où, le jour de 
Noel, plusieurs machines avaient 
cirorté. On attribue l’accident au. 
ramollissement de la glace causé 
par une température plus douce, 
et anssi aux courants violents qui 
passent à cet endroit.

PETITES NOUVELLES 
D'UN PEU PARTOUT

rent

M. AMEDEE CARON
SERA LE PROPOSEUR

Québec, 22.—Au parlement on 
annonce que l’adresse en réponse 
au discours du trône à l’ouverure 
de la prochaine session de l’as
semblée législative sera proposée 
par M. Amédée Caron et appuyée 
>ar M. Joseph Cohen.

La semaine dernière une ten
tative d’effraction avec l’idée pro
bable de voler avai été faite au 
magasin de M. David Moscovicz, 
et à la Commission des Liqueuis.

Les malfaiteurs s’étaient servis 
d’un vilbrequin et avait percé la 
porte tout autour de la serrure, 
afin de pouvoir enlever cel’e-ci ; 
mais ils ne comptaient pas sur une 
deuxième serrure qui protégeait 
l’entrée et beaucoup plus difficile 
à enlever celle-là.

A la Commission des Liqueurs 
ils tentèrent de pénétrer par l’une 
des fenêtres de la cave, mais les 
barrés de fer les en empêchèrent. 
Leurs efforts furent vains aux 
deux paces. ,

La police locale poursuivait de
puis plusieurs jours ses recher
ches lorsque celle-ci amenèrent 
mercredi soir l’arrestation de deux 
jeunes gens de Madawaska, Me., 
Zino Nadeau et Joseph Dumont. 
Tous les deux auront à répondre 
à de graves accusations et en at
tendant leur procès ils ont été pla
cés derrière les grilles à Edmun- 
dston.

Nous devons des félicitations 
au Chef de^police Savage qui a 
conduit les recherches, car les in
dices .étaient peu 
début.

;

JON SOMME LE KAISER DE 
PAYER SES IMPOTS

Amsterdam, 22.—On mande de 
La Haye que l'ex-kaiser a été 
nommé par le gouvernement hol
landais de payer certains impôts 
fonciers qu'il doit depuis fort 
longtemps.

.c

M. Augustin FRIGON, directeur 
de l’EndMgrçeiqent Technique 
pour la province de Québec, est 
l’un des nouveaux membres de 
la Commission du Radio, char
gée d’une enquête sur la récep
tion et la tranamission dans le 
Dominion.

UN ENTREPOT FRIGO
RIFIQUE A MONCTON

Moncton, N.-B., 20.—Une com
pagnie de Montréal a décidé de 
construire un entrepôt frigorifi
que à Moncton, au coût de $500,- 
000. L bâtisse elle-même coûtera 
$250,000. Elle sera située sur la 
propriété du Canadien Naional 
près de la rue Albert. Elle aura 
une cave et quatre étage* et sera 
construite de telle façon à per
mettre, au besoin l’addition de 
quatre autres étages.

La nouvelle compagnie porte- 
3 le nom suivant : Moncton Cold 

md General Storage Limited, et 
Ile possédera une charte provin
ce.

. 4 \
'■ A

FIN TRAGIQUE DE
M. P. GAUDET r

KRETOUR DE Memrçmcook, N.-B., 24—Pier- 
, re Gaudet est mort à l’Hôtel-Dieu 
de Moncton, à la suite d'un acci
dent d'automobile survenu à la 
fin de la semaine dernière, il s’en 
revenait du bois avec une charge 
de bois de chauffage conduite per 
une paire de chevaux. Il étai tac- 
compagné d’Arhur Landry. C’é
tait dans la veillée il faisait noir. 
Un automobile conduit par W. 
Leorman, de Moncton venait en 
arrière das la même direction. 
Learman dit qu’il fut aveuglé par 
les lumières d'un autre char ve
nant de la direction opposée. Il 
frappa la voiture de Gaudet. Ce
lui-ci et Landry furent lancés à 
terre et la voiture leur passa sur 
le corps, tous deux reçurent de 
graves blessures et furent immé
diatement transportés à l'hôpital 
où Gaudet expira le lendemain, 
Landry a eu le pied écrasé.

Learman a été mis en état d’ar
restation par la police provincia
le. Une enquête sera tenu par le 
Dr. Forbcs, coroner dü district.

1-а victime était le fils de M. 
Damien Gaudet et il était âgé de 
28 ans. Son épouse et deux petits 
enfants lui survivent. Il était le 
cousin du Dr. Camille Gaudet, de 
Memramcook.

L’enquête qui a été tenue au 
sujet de la mort de Pierre Gau
det a eu pour résultat un verdict 
de mort accidentelle. M. Francis 
P. Murphy comparaissait pour la 
Couronne. Plusieurs témoins ont 
donné leurs témoignages.

Les jurés ont recommandé une 
lumière pour toutes les voitures 
qui vont sur les grands chemins 
la nuit.

!â
NEW-YORKfN •J" Le Dr. A. M. Sormany de cette 

ville est revenu lundi de cette 
•MHÉhtê d’un voyage de trois 
année-* "Nêw-YoA où il était allé 

' Jour faire des études spéciales sur 
TVmptoi du Rayon X, et les di
vers traitements à l’électricité.

Le Dr. Sormany a suivi les 
cours des médecins les plus émi- 
W*te dans ces branches aux 
Etats-Unis. Sa longue expérieiv 

«* dans la pratique 
cine générale parmi nous et les 
nouvelles connaissances qu’il 
vient d’acquérir lui permettront de 
rendre des services appréciables 
à notre population. Nous lui sou
haitons tout le succès que méri
tent les Sacrifices qu’il vient de 
faire pour son perfectionnement 
et nous sommes assurés que. le 
publie bénéficiera d ses nouvelles 
connaissances.

і :
L r

-■чи і * ІDEUX JUMEAUX
SONT ORDONNES 

PRETRES CE MATIN
Niagara Falls, 22.— Ce matin, 

її la cathédrale aSint-Joseph de 
'îuffalo, les abbés Paul et Fran- 
is Hendricks, jumeaux, ont été 

élevés à la prèrise. Ils sont âgés 
le 28 ans et natifs de Buffalo. Ils 
ont fait leurs études au Séminai
re de Notre-Dame des Anges et 
à l’Université de Niagara. Il ne 
se sont jamais séparés.

-•(

RU
■ і

MEDECIN EMINENT
UN BEL j CHEF DE PARTI %.de la méde- v if t-

te

Lundi le 24 courant, les Girls 
Guide de cette ville ont fait la 
distribution de 28 poulets, 25_pai- 
res de bas en laine remplies de 
jouets et bonbons et d’autres 
jouets à plus de 25 enfants.

Ces articles ont été donnés 
dans des familles pauvres et la 
distribution -était sous la direc
tion du ' Chef de police Savage, 
président du comité des pauvres 
de la ville.

Tous ces articles avaient été 
donnés par quelques personnes 
qui désirent que leurs noms soient 
ignorés.

*■ UN HOTEL A
CAMPBELLTON

Campbellton, N.-B., 24.—On an 
nonce qu’un groupe de capitalis
tes de Montréal doit construire un 
autre hôtel dans cette ville, le 
printemps prochain. Des options 
ont été prises sur deux terrains 
dont l’un est situé sur la rue Wa
ter en face de l’édifice de la Ban
que du Commerce.

Le lot a 200 pieds de largeur 
sur la rue et est la propriété de 
Donald McLean.

j
x ?

FEU J. A. MARMEN
j 1Jeudi dernier est décédé à l’hô

pital de Clair, M. JA. Marmen de 
Rivière du Loup, employé au ser
vice dei bagages sur lè chemin de 
fer Témiscouata. La maladie l’a 
atteint alors qu’il était à Con
ner* Transporté d’urge 
Clair il ne put survivre. Ses iuné- 
railles ont eu lieu â Rivière du 
Loup lundi matin.

Le défunt était le frère de M. 
Harry Marmen, surintendant du 
service électrique d*Edmunds- 
toh. Nous prions M- Marmen et 
les entres membres de sa famille 
d’accepter nos plus sincères synr- 

Ce deuil.

■
%

II«
UNE PROMOTION A 

M. L F. PINEAU
І 1псе â ■.î

MGR. CRANE EST MORT
Philadelphia, 26.—Mgr. J. Crâ

ne évêque auxiliaire du diocèse 
de Philadelphie, est mort de 
pneumonie ce matin de bonne 
heure à l’âge de 65 ans.

„ —----—Г , LTion. William E.N. SINCLAIR
Il nous fait plaisir d’annoncer qui a été choisi comme chef de 

que M. EL F. Pineau de Cva- 
quel, à l'emploi du Service J'E- 
levage Fédéral dans notre pro
vince, a été promu à la position 
d'instructeur senior pour l’éie- 

vage dtl mouton au Nouveau-
Ftruntwirfr

M. Pineau a été à l’emploi du 
Service d'Elevage depuis sa sor
tie du collège de Gueipl 
Son travail avec les ti 
moutons, particulièrement dans 
le comté-de Gloucester, a été cou
ronné de succès.

Nous sommes heureux de 
seuter à M. Pineau nos sin 
félicitations pour sa nouvelle po
sition.

, HS
1*

son parti à une réunion des dé
putés libéraux J: la législature 
provinciale d’Ontario.

Sir Hugh Mallins RIGBY, émi
nent chirurgien anglais qui a 
pratiqué la délicate opération 
sur le roi Qeorge, donnant un 
soulagement marqué à Sa Ma
jesté qui se rétablit lentemc.4.

mi
Le Diocèse Perd

un Jeune Prêtre
MANDATS POSTES 

POUR LETRANGER
TRISTE BILAN %A CHICAGO

cago, 24.—Les bandits de 
spécialité ont tué 527 per

sonnes dans Cook County, qui 
comprend la ville de Chicago, du
rant l’année fiscale expirée le 1er 
décembre courant. L’année pré
cédente le nombre de leurs victi
mes s’était chiffré â 475.

;
Chi

loue

[ Aux Cultivateurs
І lés Comtés de Madawaska et Restigoache
І Vote* Agronome voue souhaite pour l’année nou- 
! veUe en plein succès dans toutes vos entreprises agri-
! «sÀH.
1 Pour y arriver, U vous aidera;
f le dans l’organisation de vos systèmes de culture 

action plus adaptée aux marchés" 
phis payante;

» l’organisation de la vente de vos produits 
les selon la méthode indispensable des 
présents, la vente coopérative.

- Senne «R Heureuse Année et le Paradis à la fin

m
Ottawa, 18.—Les mandats pos

tes émis cette semaine pour l’é
tranger représenteront environ 

deux millions de dollars argent 
que les étrangers établis au Ca
nada envoient à leurs parents.Ce* 
argent canadien va dans de noir 
breux pays mis la plus gran 
partie en Grande Bretagne.

La mort inattendue de l’abbé Ed
mond Babin, curé de St-Paul 
de Caraquet, a Àé une surprise 
général* — 
ct-Léonard.

" fcxrh en 1921. 
eveurs de

1-Х Ancien vicaire à
8
li pré-

cères
n deuil inattendue vient de 

■pper le clergé du diocèse de 
hatham, alors que l'abbé Ed- 

nond Babin succomba à une 
courte maladie à l’Hôtel-Dieu de 
Tracadie vendredi dernier.

Le défunt était curé de St- 
Paol de Caraquet et n’était âgéque 
de 34 ans. Il lut autrefois vicaire 
â St-Léonard. Ses funérailles ont 
eu lieu lundi de cette semaine.

Nous prions Monseigneur l’E
vêque et les membres de' la fa
mille du défunt d’agréer l’expres
sion de notre sin-ère condoléance.

m Щ .
INCENDIE

Shédjac, N.-B., 26,—La rési- 
dece de Clarence Burns, Poiute- 
du-Chêne, a été complètement dé
truite par les flammes durant la 
nuit. La famille dormait à l’éta
ge supérieur. Burns fut éveillé 
vers deux heures du matin par le 
hniit du feu. Il donna l’alarme et 
éussit à se sauver avec le reste 

de sa famille. Les voisins essayè
rent en vain d’éteindre l'incendie.

les mai- 
dts meu

:
MGR. CARNEYNOUVELLE.

’AGN1E Frédéricton, N.-Bj, 24.—Mgr 
L. Cârney, vicaire général du dio 
eése de St-Jean et curé de la pa
roisse de St-Donstsn, Frédéric- 
ton, vient de célébrer le 44e an- 
niveesaire de son ordinaion. Il 
fut ordonné prêtre le 20 décem
bre 1884, dans la chapelle du 
grand séminaire, Montréal, par 
Mgr Fabre, archevêque de Mon
tréal. Il a reçu à cette Occasion 
un grand nombre de félicitations 
de ses nombreux amis dans toute 
la province.

sKf
/-

Edmundston, 26.—La "Gazette 
Royale" annonce la formation 
d'une nouvelle eompagie. — la 
Compagnie Elecrique de St-Hi- 
laire Limitée, avec capital de 
$10,000. Le budeau-enXhef est 

situé â Albertine comté de Ma
dawaska. Les directeurs senti 
MM. Joseph-A. Oodbout, Maxi
me Albert, Vital Audibert et 
Pierre Collin, tous de la paroisse 
de St-Hilaire.

Іt ) J
, *

:.
' •'s ne puret que protéger 

„ sons voisines. Une partte
Mgr Carney est encore à ГЬ6- blés a été sauvée.

Pit»1 Victoria, a>-aat récemment Le* pertes s'élèvent t МЛОЙ *. 
subi une grave orération. J1 devra' ec $2,000 d’assurance, 
retourner chez lui eu commence-1 M. Burns est un 
ment de l’année.

,?,тш

George MICHAUD.
Agrcxiome Officiel.

t _ Maison T. Eaton, à
'

l’fion. 3f.€, JHitijaub 

Sr TC. Violette
DEPUTES

Souhaitent une Bohne et Heureuse Année à tous les 
électeurs et électrices du comté de Madawaska.
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Un chapelet (lamelle qualité а 

été trouvé le Joifc- de Noel au 
matin, sur la rue. Le propriétaire 
pourra le reclame J au Bureau du 
À adawaska en (Ayant les frais 

annonce.
. -6—lf-27d.

I ST.-BASILE, N. B. j
ВдЦ..І'Лі^.-i-----—-тати. '-M-'-iir.'...  ..... •

A VENDRE
| ST.-JACQUES, N.B. jj І J. ERNEST HEBERT

AGENT D'ASSURANCE GENERALE
Щ*®

Ш

s Uni gramophone neuf valant 
#385, Avcndi'e pour $150, avec 15 
record:* Cause de vente, départ 
prochain. S’adresser à M. Jos. St- 
LaurenC"21e avenue, chez M, Jos, 
Hard.

tf ‘ft.Mn

Idêtoi

Щ
tH A У■0*—Bonne et Heureuse Année a 

■tous les lecteurs du “Madawas- 
ka". Que 1929 suit pour tous une 
année de bonheur et de prospérité. 
Que Dieu répande d'habondantes 
bénédictions sur tous les parents 
amis et même les ennemis. Tel 
est le voeu sincère que nous for 
muions à l'aurore de ce nouvel 
An.

—M. l'abbé Félix Dugal curé 
de Drummond a passé quelques 
jours au presbytère cette semaine.

—M. Alphonse Pelletier, étu
diant au collège St-Thomas de

'm
■й702—3fs-29d.і Désire remercier sincèremen les personnes qu’- 

| П a eu le plaisir de servir durant ’année qui vient de - 
Chatham, est actuellement dans g s’écouler et espère mériter encore leur confiance dans ^

g l’avenir, et souhaite que l’année 15 29 soit pour tous et 
~ chacun— * " —:—

и■ !
* .Л

J.-G.BQLі- sa famille. ,l
—M. Rosario Lizotte de Fort S 

Kent a passé quelques jours à St- 
Basile cette semaine.

—Mlles Berthe, Eugénie et Eva 
Martin, Corinne Cyr, Béatrice 
Lavoie et Agathe Clavette, insti

tutrices, sont depuis quelques 
jours dans leur famille pour y 
passer les vacances de Noel.

—Mlle Yvonne Bélanger de 
Mont-Joli, P. Quéi., est depuis a 
quelques jours chez ses parents 
M. et Mme Hormidas Bélanger.

—Mlle Blanche Thériault 
ployé au niagasi nEaton d’Ed- 
mundston, était de passage ici cet
te semaine.

—M. et Mme Georges Bérubé 
de S-Jacques ont passé quelques 
jours chez M. Willie Thériault.

» <i
m mm ta

»iV PROSPERE ET HEUREUSE—Nos étudiants sont de retour 
dans leurs familles, pour y goû
ter de courtes vacances bien mé
ritées. M. Patrice I. Charest du 
Séminaire de St-Victor de Beau- 
ce est de retour depuis le 18. M.
Edjmond Bossé die l’Université 

St-joseph, depuis le 20, et Mlles 
Régina et Jeanne Charest de l’E
cole Normale de Frédéricton, de
puis le 22

—La Messe de Minuit fut cé
lébrée avec toute la pompe accou 
tumée. L’église était remplie de 
fidèles et les communions furent 
nombreuses. La foi de nos gens 
donnait à cette cérémonie un ca
chet de piété qu’il nous fait plai
sir de signaler comme exemple.

—Le temps des Fêtes passe 
très paisiblement. Le chiffre d’af
faires de nos marchands est bon, 
malgré la rareté de l'ouvrage et 
de l’argent. Nos marchands ;e 
sont surpassés dans des étalages 
divers toutes beautés. Il va s’tn 
dire' que plusieurs achats furent 
faits à crédit, mais cela n’a ce
pendant pas empêché le Père Noel 
de donner de jolis et utiles ca
deaux.

—L’activité de la Cour parois
siale est toujours grande et la pen 
sion “Bellcfleur” d’Edmundston, 
est très goûtée, si on en juge par 
le nombre de ceux qui tiennent à 
y aller.

—Plusieurs causes pour ivresse 
ont été dernièrement jugées et 
les coupables pour la plupait ont 
payé l’amende et les frais ordi
naires.

—Certaines personnes pour a 
voir été trouvées en possession 
de boissons illégales ont été con
damnées à la prison, l’amende et 

m les frais prévus. L’une d’elles a 
vu en outre son cheval, voiture, 

a hantais, et 50 gallons de bon a - 
g cool confisqué à la Couronne.
■ —Une autre personne pour ar 
5 voir toléré l’ivrognerie chcz-elle, 
J a été condamné à $100. tVamcndc 
S jet les frais ou un mois de prison.
■ |Unc autre, accusée d’avoir vendu 
5j illégalement et dont la cause se
■ poursuit, fai des efforts .surhit- 
и mains pour discréditer l’évidence

de la Couronne. Nul ne peut l cn 
blâmer pourvu toute fais qu’un 
s’en tienne dans le si imites du 
raisonnable et de la vérité. Sou
vent quand on veut trop prouver,

Nos< ‘V- ■I і
% V-

Tel.: — 235 "g Bureau dans la Maison de Coud — 
EDMUND3TOM N.-B.

Знннвваннанвнннямнвямвані
fïa ,

яж*
1 1 J. E. MALENFANT Nou 

plir; celu 
consiste і 
née, puis 
fin de cei 
nal.

5
'em-

LIBRAIRIE — ARTICLES DE FANTAISIEy §
g •

Je profite de l’occasion poi r remercier tous ceux 
qui m’ont faycils; de leur pat onage depuis l’ouver- 

5 ture de mon magasin, espérant que la même confiance 
me sera témoignée en 1929, et je souhaite à tous —

I 1

—M. John McIntyre de Mon
tréal visitait ses enfants pension 
naires au couvent, cette semaine:

C’est 
d’abord n 
leur prête 
les devoir 
plus d’effi 

Que 
les memb: 
sans enco 

Nous 
pour leur 
osons'croi 
nal depuis 
du journg

r .y® .

аОІуЧАІтЗ les plus 

№ ,/ar que les douze 
prôcmin/ mois soient les 
plus ne/re de votre vie.... 

oui, 366 je rs de Progrès et 
Prospérité halts borne !

ri UNE BONNE ET HEU REUSE ANNEE|\
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Rue Canada,. Edifice Proulx,
—Lundi le 17, est décédée à 

l'âge de 6 ans, Bérnadette, en
fant bien-aimée de M. et Mme Л1- j 
fred Lebel.

—Mlle Oliva Cia vet est de re
tour d'une promenade à Moncton.

—Mlles Andrina Dubé, Emma 
Cyr, et Clairina Roy, étudiantes 
à l'école normale de Frédéricton. 
sont actuellement en vacances 

dans leur famille.
—Nous désirons offrir nos sin

cères félicitations à la chorale et 
l’organiste qui.nous, ont prépa c 
des chants magnifiques pour la 
fête de Noël.

y
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J. P. S0UCY >.<

j. rencontré 
bution an 
la caisse < 
et c’est, et 
de doter i 
hebdomad

--annoncera Pattque Жораіе 
bu Canaba

• V •J ,.i
Qu’il a acquis récemmentie commerce de viande dé 
J. A. Dubé, sur la rue de (’Eglise.

f
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V î. Toujours un зеаи choix de: „
VIANDE — POISSOI [ FRAIS — FRUITS — 

LEGUMES L EF ICERIES — ETC.

g6 > Lorsq 
“Quand oi 
il ne songe 
un journal 
cile et peu 
dix.pases 
ques millû 
lorsqu’on a 
nécessaires 
les employ 

^jue npus r< 
‘'mîbSls devoi 
>. ' Nous s 
aujourd’hui 
dsteip et pl: 
^аіфг de n- 
qu’ijs en pi 
qu’ilç obtiei 

і tronÿge et 
Г fair#s saven 
f, se egt utilis 
Г. persbnnel p; 
Г, tcnafcité pot 
Rd’inttrêt géi 
wle d’Edmunt 
j,"tre ^ptier ap 
.vventvêtre as 
^«cooiyration 
., chezwous.

(A tous i 
c;sion <<le notr 

‘voetiSc les pli 
jres et leur bc
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L’USAGE DU 
FRANÇAIS DANS 

LA MILICE

s
8 Qui Est le Gagnant?:■ m

a rH: | Téléphone 32-11 rue de l’Eglise. i
H рпвшвпмпдвпні «!■■!U 'Le tirage du Bas de,Iio;l a été fait lundi soir corn- І 

me nous l’avions arpton :é. Le porteur du
est le 
gagnant

Cette personne til rpiév de venir le reclamer d’ici au jg 
5 janvier. Si non/le bas ira au porteur du No. 336, se- g 
condtirage, oi'.//icorc au No. 197, troisième tirage. °

Ottawa, 14.—Le ministre de la 
Défense Nationale a publié hier 
iprès- midi, une déclaration 
me pendant de la dépêche de Van 
couver, qui disait que le briga
dier-générale McNaughton, avait 
déclaré dans son discours, devant 
le Canadian club; qu’après 1928 
tous lçs officiers militaires ne 
pourraient obtenir de promotion 
à moins- dé savoir le français.

La déclaration dit;
“Les faits sont qu’en mai 1926, 

un ordre militaire fut publié di
sant qu’après le 31 janvier 1931, 
Hutte des conditions exigées pour 
passer du rang de lieutenant dans 
1? milice permanente à celui de 
capitaine serait que tout officier 
devrait être qualifié 
prête français de deuxième clas
se.”
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aJ® E„ Malenfant CLIENTS ET AMISU '
я Confiez Vos 

Prescriptions Médicales
U
M A l’occasion du Nouvel An, il nous fait, plaisir d’of

frir à nos clients et am: з un sincère remerciement 
pour l’en .ouragement qi e nous recevons en tout 
temps ainsi que nos meil eurs souhaits pour une "

іLibrairie — A rticles de Fantaisie 
Edifice Proulx------

■2U
àî ------- rue Canada RAYMOND BREAU
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1 BONNE ET HEUREUSE ANNEE _comme inter-
H У

EJ. HUBERT8
.

? N@virer- noiivc-my nom* ns Аг/.4.

B AGEJ£T D'ASSURANCE t
■гір.I жФ.V 4Î

\„ Je désire remercier les personnes avec qui j’ai eu 
8 F onnet-r de faire des aff-tires au cours de l’année qui 
8 s terminera bientôt et j; formule pour tous et cha- 
Я c -n les souhaits les plus sincères de —

f. \{«■
:

f .■Ц

УІ fU I ^Lc ‘pet
.;maii(ts endre 
sonnes qui s’i 
vel.oplpcinent
coèto.

LORSQUE LES 
ALIMENTS SURISSENT

Щ.
<«
8 BONNE ET HEUREUSE ANNEE. r& ■* ■5! ! Ш X

|| l
Plusieurs personnes 
qu’elles on ; une “indigestion” 

lorsque ce :i’ ::it qu’une condition 
acide qui pev 1 être corrigée dans 
cinq ou die minutes Un .mti-an- 
de effectif cotiime le Lait de M i 
gnésie Phillips 
gestion normale 

Phillips fait Hôt disparaître les 
ga : et l'aigrenrt après les repas. [1 
prévient celle détresse qui arrive 
s- souvent deux,heures après les 
répas. Quelle préparation plai
sante à prendre!!Et comme elle a 
une dose brûlantL- de Soude—qui 
r’est qu’un soiiiWement tempo
raire !!.? Lait jhlMagnésie Ph-1- 
h’ps neutralise plusieurs fois son 
volume d’acide, j 

I.a prochaine fiis qu’un repas 
trop frugal, ott qifnne diète trop 
riche vous causer* le moindre

8 croie,:!
jj ■j

Л-г bf&È&J ШШ.

fRMIn .
* En tête 
•hom de Mont 
témoigné en - 
pathie et sor 

Journal pours 
-d’agréer l’hui 
a l’occasion d 
Dieu de donr 
|ui conserver 

j] A Messie 
«t des comtés 
jplergé delà pr 
thiques à not

--------r"#c іеоо-зоооосооеоооіс-гооогу •• <: к«е<у,осоо<х .■.-ооооспслко[v if t Xі
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La Boulangerie 
Proulx

#У‘ їуЖЦг
rend vite la di-

Aj§ : -% ■ ;

m

14 f S

-
*

t * A-A - 1\î;
EDMUND STON, N.-B.

ш; 4 ■ -і
ôї] Mous sommes particulièrement heureux en cette 

' fe occasion de formuler à l’t dresse de notre bonne cl:?.n- 
fc tèle nos meilleurs voeux -le bonheur. Pour son pa.ro- 

nage dont nous avons âwirécié la valeur, nous remer- 
g cions sincèrement notrX clientèle, espérant qu’elle 
J; voudra bien nous témoigner la même confiance du

rant l’année 1929. / \

.**■ > 
V / Ar , *

' -L. ' 'g|
de 1ios xoeux

I ~^QS corn 
bous,envoient 
Iribuent ainsi 
»os oieilleurs 
:ordihl merci, 
ous éne année 

Barmi les 
lui oJ(t • droit à 
nentfcn ÿart:c

MWp kur g і

I -• b1-'-

'magnifique navire est le “Lady Nelson,” la première 
O unité d’une flotte qui en com pteva^cinq et qui sera 
mise en service par la Canadian National Steamships 
entre les ports canadiens de l'Atlantique et ceux des 
Bermudes, des Antilles, de la Guyaune Anglaise et de 
l'Konduras Britannique. Le sen’ re ainsi établi sera bi
mensuel pour les passagers et le fret. Le premier départ 
s'effectuera d’Halifax le 14 décembre. La gravure, à 
droite représentie.ie Dr. W. W. White, maire de Saint Jean, 
N.B., souhaitant la bienvenue au capitaine Reith qui a 
conduit le “Lady Nelson” de son chantier de construction, 
en Angleterre, à £ .int Jean, N.B. où il a touché pour la 
première fois la terre, canadienne. (Photos, Canadien 
National).
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Edmundston, 27 DECEMBRE, 1928. Page TROIS

e-^ee] le madawaska —Il n’est pas de plus grand* 
gloire que de combattre pour la 
langue de la patrie.—Jean Dorât.

J.-G. BOUCHER, éditeur-propriétaire ABONNEMENT : Canada $1.50 Etranger $2.00 Rédigé en collaboration.

Nos Voeux Et Notre 
Reconnaissance

Les BoucheriesG. N. TRICOCHE

VARIETES
FETES RURALES DU CANADABOHEMIENS

Oui les jeux les plus donv sont les jeux du village,
Et le sage y sourit sans ce ser d’etre sage.
Homme pur^ homme franc, colon du Canada,
Sache à jamais bénir la main qui t’accorda 
Le sol qui te nourrit, ces eaux dont tu t'abreuves! 
Maître d'un pays libre, et roi du roi des fleuves,
Que peut-il te manquer? qu4el= seraient tes désirs,
Tu sais innocemment varier tes plaisirs ;
Ici c’est un repas où la gaiété préside:
Là, je vois sautiller la bergère timide :
Plus loin de vieux parents, à leurs tendres neveux 
Apprennent l’art de vivre et l’art de vivre heureux : 
Leurs gestes leurs discours respirent la franchise ;_ 
L’éloquence du coeur plaît, entraîne, électrise,
Et dans ces entretiens se montrent tour à tour 
La piété, l’honneur, l'allégri sse et l’amour.

De ces heureux colons comment peindre les fêtes? 
Les frimas les plus durs, les plus longues tempêtes,

• En vain de leur gaité voudraient flétrir les traits.
Ils n’adorent qu’un Dieu c’est le Dieu des bienfaits.
Ils n’adressent qu'à lui leurs soupirs et leurs larmes ; 
Pour eux chaque saison pro luit de nouveaux charmes ; 
Ranimés au printemps, l’été les rajeunit,
Ils cueillent en automne, et l'hiver les unit.

•Déjà le froid de décembre a blanchi la chaumière 
Du flambeau de la nuit, la jalouse lumière 
S’élance sur la neige, attaque ses flocons 
Et joint à leur éclat leclat de ses rayons,
D’une double blancheur l’élégante parure 

" Change la nuit en jour, embellit la nature 
Et montre les défauts du rim jur babillard,
Qui dans ses vers ni ins. peint l’hiver en veillard.

Cependant 1 hum le heureux, le villageois modeste, 
Au coin de son fovei. près d'une table agreste,
Redit à ses enfants-: C’est demain, oui demain,
“Que le pourceau choisi grognera sous ma main :
“Oui, Pierrot, oui ( olas ; oui. N a non, oui, Marie, 
“Ces demain!’’ à scs mots, famille ravie 
Pierret, Colas, Nation joign ;t les sauts aux cris :
Et Marie au berceau dort > milieu des ris.

Du plus léger sommeil « n a compté les heures ;
L aurore brille enfin sur ce humbles demeures : 
L’enfant au chant du coq y it sa perçante voix,
Et déjà tout s’agite et s'ap; été à la fois.

bientôt 1 homme des ch: nps amène la victime ; 
Aux cris de l’animal, on s’empresse on s’anime;
La mère avec transports rôd • de tous côtés 
Polit la table ronde et le va -e argenté,

" Tandis qu’en son fauteuil la bonne aveugle assise, 
Prête l’oreille au bruit du eu iteau qui s’aiguise 
Et sourit aux entants qui ci ébrant leur jeu,
D’un bûcher mal construit , і intentent le feu.
Dix jeunes marcassins, au g;.чіп assez agile,
S’avançant sont chassés, revi nnent à la file,
Et par les sons aigus de leu: gémnssement,
Semblent se lamenter du so t de leur parent.
Soudain le villageois frappe a bête impure,
Le sang, à bouillons noirs, r. isselle de sa hure,
Découe dans le vase et sui\ nt les apprêts,
Sous des doigts ménagers fu me s'excellents mèts,
Qui mêlés avec art rehaussent la gogaille.
La victime s'étend sur le bût her de paille ;

. Sur son corps l’eau bouillante est versée à grands 
Les plus légères m lins font glisser les couteaux 
Qui du grognon défunt enlèvent la dépouille ;
Et bientôt sont formés la succulente andouille,
Le boudin lisse et gras, le s: ucisson friand,
Et plusieurs mets exquis sa* mirés du gourmand.
Ainsi le bon pourceau chan$ 2 pour notre usage,
Et ses pieds en gelée, et sa tête en fromage.
On taille
Sortent les cervelots et les râteaux marbrés.
L’un remplit les boyaux, l'a- re enfle les vessies ;
On partage, on suspend les . ntrailles farcies ;
Un lard épais et blanc étale es rayons ;
Ici brille la hure et plus loin les jambons ; »
Et là se met à part la côtel te plate 
Qu’un sel conservateur rené a plus délicate ;
Tous les morceaux enfin, mé. ie les plus petits,
Sont rangés avec art et flat: nt l’appétit.
La fami’ie nus itôt borde la able ronde.
Et du Dieu qui fait tout, bc.i’.t la main féconde. 
Pttidiguc sans excès, un ni tar généreux 
Ifessc du porc au fils et le rend plus joyeux.
Chaq 1 r.r. : a l’envie dép çé sa grillade ;
L’hvpncr te 1 îatou médite 1 ne escalade,

-"Et d’un ou і»ien fixé, contemple, en miaulant,
Des b uid t.s suspendus l’appareil attrayant.
Tandis que ■ lanidoT, vigilar. et fidèle,
Dévo c Іс і orceau qu’on devait à son zèle,

Ce-K-i dant la famille a préparé ses dons 
Dons sine ê: 2s, dons purs. Riche, lis ces leçons ! 
Gaiement en court à table, on en sort avec joie,;

Nous ayons aujourd’hui un double devoir à rem
plir; celui que la circonstance nous commande ët qui 
consiste à présenter nos souhaits de la Nouvelle An
née, puis celui de la reconnaissance envers tous à la 
fin de cette quinzième année de l’existence du jour- 
nal. , _________

soient arrivés jusqu’en Améri
que ; il ne l’est pas moins que 
d'aucuns, connus comme Tziga
nes, aient fini par jouer un rôle 
important dans le monde musi
cal (et parfois même épouser des 
héritières à l'imagiation roman
tique). Il nous a été donné de ren
contrer en New Jersey une de 
leurs tribus qui offrait une carac
téristique spéciale: elle n’éait plus 
qu’à demi nomade ; à proprement 
parler, elle avait une résidence 
fixe, pour l'hiver, habitant de vé
ritables maisons louées par elle 
dans un bourg, d'ailleurs fashio
nable, à 30 milles de New York. 
Elle voyageait en été, visitant di
verses stations balnéaires ou de 
montagne. Peut-être cette cou- 
tune se généralisera-t-elle, même 
en Europe. Toujours est-il qu'en 
Hongrie, ou ces nomades si nt 
très nombreux, le gouvernent-, nt 
a décidé de mettre fin à leurs pé
régrinations qui causaient des 
ennuis et des troubles aux auto
rités. Désormais, dans cette ré
publique, ils devront s’établir à 
demeure, ou bien quitter 1c pays.

George Nestler-Tricoche

Il faut s’entendre sur ce, mot. 
Bien entendu, on ne saurait con
fondre “Bohémien” avec “Bohè
me”. Mais, à l’heure actuelle, le 
premier de ces substantifs, réser
vé avant la Guerre Mondiale, aux 
individus originaires de la Bo
hème ,se trouve remplacé par 
“Tchèque”. Lis Bohémiens dont 
nous voulons parler ici sont ces 
noades, généralement 
Amérique sous le nom de “Gyp
sies”. C'est une croyance 
laire dans divers pays d’Europe, 
et principalement en France où 
ils apparurent pour la première 
fois au XVe siècle, que ces gens? 
là sont orginaires de ta Bohè
me. Ceci, cependant, est erroné. 
Les Gypsies sont venus, ancieii- 

., de l’Orient ; et il n’v en 
a pas plus—probablement moins 
en Bohème que dans d’autres 
contrées. En somme jusqu’à pré
sent, nul ne sait quel fut le ber
ceau de ces êtres étranges, musi
ciens dans l’âme, affligés d’un é- 
ternel vaAd®rlust... et d’une mo
ralité douteuse en ce qui concer
ne la prospérité de quiconque n’ap 
partient pas à leur race. Il est 
quelque peu extraordinaire qu’il

AUX LECTEURS
i C’est à nos estimés lecteurs que nous adressons 
> d’abord nos souhaits de la nouvelle année.Puisse Dieu 
, leur prêter la santé pour accomplir plus parfaitement 
, les devoirs de leur état et servir le Divin Maître avec 
, plus d’efficacité.
, , Que l’année 1929 soit pour tous nos abonnés et
, les membres de leurs familles, une époque de bonheur 
. sans encombres et de prospérité générale.
. Nous remercions tous et chacun de nos abonnés 
. pour leur encouragement depuis quinze ans. Nous
- osons' croire que les petits progrès réalisés par le jour-
- паї depuis sa fondation vous ont plu, que la doctrine 
i du journal qui n’a pas changé depuis sa fondation, a 
, rencontré l’approbation des esprits justes. La contri

bution annuelle que chacun de nos abonnés verse à
, la caisse du journal contribue à son développement. 
, ët c’est, en retour, l’ambition de-la direction actuelle 
, de doter notre région d’un des pliis beaux organes 
, hebdomadaires au Canada-français.

AUX ANNONCEURS
Lorsque le poète Alfred de Musset écrivait: 

“Quand on n’a pas d'argent c’est amusant d’écrire”,
- il ne songeait certainement pas à fonder et maintenir 

un journal. Pour plusieurs, il semble chose assez fa-
• cile et peu dispendieuse que de couvrir six, huit ou
- dix,pages d’écriture moulée et de les adresser à quel
ques milliers d’abonnés. C’est en effet assez facile 
1 lorsqu’on a la main d’oeuvre requise et les machines 
1 nécessaires, mais encore faut-il l’argent pour payer 
’ les employés et cette machinerie. La petite somme
-que nous recevons de nos abonnés est loin de suffire. 
'/N»ps devons avoir recours aux annonces, 
ê" - Nous sommes particulièrement heureux de dire 
' aujourd'hui que les marchands de la ville d'E^mun- 
j dstqn et plusieurs des alentours ont su apprécier la 

tal<$ir de notre journal comme médium d’annonce et 
qu’i$ en profitent à chaque semaine. Le résultat 
qu’ife obtiennent est une raison de leur estimé pa
tronage et messieurs les marchands et hommes d’af- 

1 fairgs savent que l’argent qu’ils versent à notre cais- 
5 se eût utilisé localement, qu’ils en retirent un profit 

! personnel par la campagne que nous conduisons avec 
-tcnafcité pour “L’achat chez-soi”. Tout mouvement 
od’infiÉrêt général qui vise au développement de la vil- 
jle diÇdmundston et de la région, reçoit toujours ne
utre qfrtier арриГ Messieurs les hommes d’affaires peu- 
Eventvêtre assurés de nous leur continuerons notre 
f«coopération dans le développement commercial de 
flehe^jpous.
sf jÂ tous nos annonceurs nous adressons l’expres- 
i’^sion ttfe notre reconnaissance et nous formulons les 
jvoetôc les plus sincères pour leur prospérité en affai
res <# leur bonheur dans leur vie privée.

A TOUS LES AMIS DU JOURNAL

connus en

popu-

nement

Moeurs d’autrefois R. OUIMET, O.P.
Il

RESOLUTIONS 
POUR LE TEMPS 

DES FETES

LE JOUR DE L’AN
Nous sommes au milieu de ce 

qde nos gens désignent dans leur 
langage “les fêtes.”

C’est le temps des cadeaux, des 
visites et chacun cherche à s’a
muser du mieux qu’il peut et sou
vent plus qu’il le devrait.

Il faudrait tout de même ne pas 
songer qu’à se réjouir e à s’é
tourdir. Le jour de l’an nous ap
porte une leçon salutaire.

Ces fêtes du jour de l’an cons
tituent avant tout une fête de 
famille.

“Gomme ditoyen Canadien- 
Français, je dois me souvenir :

Que je suis venu m etab’ir dans 
ГAbitibi pour y fonder un nour 
veau foyer.

Que de la prospérité de la ré
gion dépend la mienne.

Que je suis pour un responsa- 
ble de cette prospérité.

Que je dois encourager le cpm-
merce local. Il faut être bien égoiste et un

Que les marchands d Amos, ont irréductible viellx garçon pour il 
droit a mon encouragement. mer à vivre seul entre les murs de 

Que les marchands d Amos pa- sa maison déserte. 
yent 75 p. c. des taxes mumcipa- J.e début de l’année rassemble 
les, scolaires et religieuses. dans les foyers les membres dis 

Que les employes dans les ma- perses de la famille et réunit dans 
gasins d Amos sont des citoyens un ]jen plus étroit ceux qui vi- 
d’Amos et que leur sort est entre vent sol1s le même toit, 
mes mains , , Les jours précédents, chacun

Que si^jai besoin de crédit j ai a cherché ce qui ferait plaisir à 
recoifrs à mon marchand. l’autre ... ce qui illuminerait tout

Que si le paye bien d autres ne d'Un coup deux yeux aimés.... ce 
le paye pas si bien et d’autres ne qui amènerait un sourire de joie 
le paye pas du tout. • sur |es lèvres.

Que je ne pourrai jamais obte- Comment as-tu deviné que je 
mr pour un centin de crédit chez désirerais cette chose ...? 
les Juifs qui m’envoient de gros L’un explique à l'autre qu'il a 
catalogues. cherché et .... qu’il a rouvé! Il dit

Que je ne pourrai jamais ven- |a jQje avcc laquelle il a parcouru 
dre mon foin ni mon beurre ni au- iès magasins pour découvrir ce 
cun de mes produits à MM. Ea- qU’j[ cherchait.... 
ton, Simpson et Dupuis. Et c’est à où le plus petit ca
Que si le quart de million de deau quand il est choisi par la dé
piastres que nous envoyons à icatesse du coeur, fait trembler 

Toronto était dépensé à Amos, la'les mains qui le reçoivent et met 
ville d’Amos pourrait augmenter I des larmes 
de cent familles par année et la 
campagne d’autant.

Que jamais un mu de l’argent

■

і

seaux ;

l‘Lc ‘petit’ Madawaska”, comme on l’appelle en 
imaiifts endroits, cdmpte de nombreux amis, des per
sonnes qui s’intéressent à la vie du journal, à son dé
veloppement. comme une oeuvre qui leur tient à

| En tête de la liste, nous devons mentionner le 
jpom de Monseigneur l’Evêque du diocèse qui 
(témoigné en diverses circonstances une grande sym
pathie et son appréciation pour",l’oeuvre que notre 
Journal poursuit. Nous prions S. G. Mgr. Chiasson 
•d’agréer l’humble expression de notre gratitude, et 
& l’occasion de la nouvelle année nous demandons à 
Dieu de donner une bonne santé à notre évêque et 
|ui conserver la vie longtemps encore.

A Messieurs les curés du comté de Madawaska 
:t des comtés avoisinnants et aux autres membres du 
ilergé de ta province qui ont toujours été très sympa- 
hiques à notre journal, va notre reconnaissance et 
los yoeux de bonne année.

-Nos correspondants, ceux qui chaque semaine 
tous Envoient les nouvelles de leurs paroisses et con- 
nbuent ainsi à rendre le journal intéressant, sont de 
Ю, Meilleurs amis. A tous et chacun nous disons un 
ordffcl merci, et souhaitons que l’an 1929 soit pour 
ous fine année de bonheur.

Rarmi les amis du journal, il y en a quelques-uns 
iui o|t droit à une reconnaissance spéciale et à une 
nentlbn partxulièi e. Les nommer serait blesser leur 
NtntKté, mais jiovs "voulons cependant rendre hom- 
цЖі fwr gjnéçc oité et assurer ces personnes de la

h aux yeux.
Le jour de l’an est avec Noël, 

le jour des enfants.
Et l’on est toujours enfant tan*, 

envoyé à l’étranger ne pourra me qu’on a sa mère. On se sent te: 
revenir ni à moi ni à mes voisins, riblement seu\ quand celui 

Que jamais Timothé Eaton et celle qui nous appelait “mon en- 
ses semblables n’ont contribué et fan" disparaît. En ces fêtes de 
ne contribueront pour un centin, Noel et du Jour de l’An, bien 
ni à mon Eglise, ni à mon cou- heureuses les familles tradition- 
vent, ni à mon école. nelles, les yieux foyers où se con-

Que je dois me souvenir tout servent les habitudes des rncê- 
comme mon curé, mon médecin, très. Rien de plus gracieux que 
mon notaire, mon avocat, mon ou- ces rondes d’enfants qui mettent 
vrier, mon forgeron, etc., etc., je de la joie dans la ai son. Les bat- 
suis citoyen d’Amos et que com- tements des petites mains allu
me eux je dois contribuer dans la ment du bonheur dans d’autres 
mesure de mes capacités au pro- yeux assombris si souvent par les 
grès de la ville d’Amos et des lourdes préoccupations de l’exis- 
campanges environnantes.

Ivanhoe FRIGON.

coetir
coupe, on hach -, et des hachis poivréson

nous a

I

tcnce.
(Suite à la page 8)

sincère reconnaissance de la direction actuelle du 
journal. Puisse Dieu les bénir et leur rendre au cen
tuple ce qu’ils ont donné directemenf ou .indirecte
ment en son Nom.

Enfin, pour être sûrs de n’en pas oublier, nous re
mercions toutes les personnes qui se- sont intéressées I 
d’une façon directe ou indirecte au journal, et r.quhai- 

'tons à chacun une Bonne et Heureuse Année.
Gaspard BOUCHER. і(Suite à la page 8)
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BATHURST. N.-B-

sion un pea grave du drame' Une 
comédie toute moderne : “Une 

soirée par T. S. F.” On s’imagi
ne difficilement une comédie exé
cutée avec plus de naturel et a- 
joutons avec plus de Succès. La 
fanfare, l’orchestre et- plusieurs 
monologues jetèrent leur note 
gaie entre les pièces principales. 
Puis, au nom de tous ses cama
rades, Arthur Dttguay offrit aux 
Pères les souhaits de joyeux Noel 
et de bonne année; le R. P. Su
périeur remerdia les élèves dé 
leurs vbeux, leur offrit les siens 
et leur annonça le retour pour le 
dix janvier. *

Toute vie est mêlée de joies et 
de deuils. Retenu à l’infirmerie 
depuis quelques jours, un élève 
lu collège, Louis eBrnard de Ma
la P.Q., donnait des inquiétudes. 

Au’moment ou tous partaient jo
yeux pour les vacances, il s m- 
b’ait reprendre sur la maladie. 
Hé!as ! dernière leuur d’une ch in- 
ІгЧе qui s "éteint. Le jeune Bct- 
rard, au collège depuis septem
bre; d’une santé délicate ne put 
résister à la ma'adie malgré - les 
roint assidus du P. Infirmier, iv 
nédecin et d'une garde-male h. 
Dimanche matin, le 23, alors que 
tous ses camarades éaient arrivés 
('ans leur famille lui partait pou- 
sa demeure éternelle. Sa mère é- 
lait à ses côtés depuis quelques 
jours tandis que son père venait 
le voir à deux reprises. Le jour 
même, à la chapelle du collège, 
les juvénistes chantaient la mes
se des morts et, le soir, tous, Pè
res ce juvénistes, se rendaient à 
la gare accompagner les uns un 
fils obéissant et respectueux, les 
autres, un camarade aimable et 
exemplaire. Remarquons que ce 
cher disparu pendant son court 
séjour au collège s’est toujours 
montré un vrai modèle ar sa con
duite son travail et sa piété.

Pendant que les élèves jouis 
sent de la vie au foyer, ous les 
Pères du Collège s’en vont por
ter aide aux curés des paroisses 
environnantes. El le 10 janvier,

UNE FETE AU sainte Cécile”. La salle est dé
diée à sainte Cécile.

tous se retrouveront pour conti
nuer une année de joie, de travail 
et de piété.
Le 23 décembre 1928.

t tours.
Pour donner suite à cette de

mande, .tous les membres de la 
Commission d’histoire de la So
ciété de l’Assomption, tous les 
nouveaux officiers^ de la Société 
Historique e tLittéraire Acadien
ne et tous ceux qu'intéresse cette 
nouvelle société historique sont 
instamment inviés à assister à la 
première assemblée générale de 
la Société Historique et Littérai
re Acadienne qui aura lieu" à
Moncton, dand, l’immeuble' de 

i’Evangéline, jeudi le 3 janvier 
prochain à 1.30 p. m.

Auguste Allard, curé 
Sec.-Archiviste. 

Par ordre du Président :
Orner LeGrêsley, Eudiste. 

Bathurst, le 18 déc. 1928.

1 été PETIT-ROCHERiïi*

№ UN DIVORCE PAR 
DK MARIAGES, EN 

1927, AUX L-UNIS«і*™

ЩЩтт
Bathurst, N.-B., 24—Les parois 

sietis de Petit-Rocher organisent 
une magnifique démonstration à 
l’occasion de la bénédiction de 
leur église et de l’inauguration 
d’une nouvelle salle paroissiale à 
la fin de l’année.

♦Sa Grandeur Mgr Chia^soffl é- 
vêque de Chatham, fera son en
trée solennelle dans la paroisse à 
quatre heures de l’après-midi, le 
31 décembre La bénédiction dé 
la nouvelle église aura Heir à 4 
h. 30. Le jour de l’ane 
une messe pontificale et à 
heure de Taprès-midi, üri grand 
banquet.

Le soir, à sept heures, une gran
de séance sera dortnée dans la

cl Vient de ParaîtreSS

■J LA SORTIE DES ELEVES “Par Terre et par Eau’’, tel est 
le titre d’un roman pour la jeu
nesse que vient d’écrire M. Clau
de Mélançon, publiciste au Ca
nadien National. Quand 
rait que pour être l’un des pre
miers écrivains de chez nous à 
comprendre qu’il faut à nove 
jeunesse des ouvrages qui leur 
parlent de leur pays et de leur 
histoire. Il faudrait féliciter vi
vement M. Mélançon d’avo r com 
posé son roman. Mais il arrive 
que cet ouvrage écrit avec grand 
soin est de tout premier ordre 
par l’hbüe agencement des cha
pitres qui permet au jeune héros 
de parcourir avec vraisemblance 
toute la province de Québec et de 
rappeler à une petite fille qui est 
moins savante que lui les faits 
historiques qu’évoquent les en
droits qu’ils traversent.

M. Mélançon est un enchcn 
teur qui va augmenter les con
naissances géographiques et h і s- , 
toriques, de ses jeunes lecteurs 

qu’ils s’en aperçoivent et 
sans qu’ils aient d’effort à faire. 
Son roman possède tou l’intérêt 
des eilleures oeuvres du 
l’intrigue n’est jamais ralenti 
ce sont les passages les plus subs
tantiels qui paraissent arriver in- 
cideramen. M. Mélançon es faci- 
lemen le plus intéressant profes
seur que les jeunes pourront ja
mais écouter.

“Par terre et par Eau” est tout 
désigné comme la plus belle ré
compense scolaire et cela doit 
bien* être l’avis de Thon. Cyrille 
Delâge surintendant de lTnstrtic- 
tioji Publique de notre Province, 
qui a écrit la préface du volume 
d$f M, Claude Mélançon.

Le volume se vend 75 sous eu 
librairie.

(La joie de la sortie date de la 
Sainte Cécile : en effet, une tra
yon attaché à cette fête l’an

nonce de la date de la sortie. Le 
22 novembre donc, le soleil pa
raissait encore à peine à l’horizon 
<;ue déjà retentissaient à la tha

lle les chants joyeux en l’hon- 
'«■ ur de la Vierge martyre. Le 
і séance musicale avec chant 
‘■T.nçais et anglais ; Monsiegnctir 
Chiasson présidait. Ce concert ter 
• une, Monseigneur nous montra 
comment sainte Cécile étai deve
nue patronne des musiciens et 
- miment tous nous pouvions l’i
miter cii harmonisant notre vie 
a ec les lois du devoir. La sa ute 
Cécile tombant un jeudi, le tra
ditionnel congé allait donc dis
paraître? Monseigneur eCUt І’ll U'- 

ll se idée de nous l’accorder oour 
• lendemain.

♦c dimanche suivant apportait 
i i fête de Sainte Catherine que 
"a coutume fait patronne des phi- 
1 à-ophes. Fidèlement sans doute, 
nos philosophes Vont priée de leur 
recorder, avec la sainteté de sa 
x ie, la force et la clarté de sa pen
sée. Le lendemain ils jouissaient 
C*1111 agréable congé passé, dit-on, 
de la manière la plus agréable. 
Quelques jours plus tard, aux en
trons de l'immaculée Concep- 
ion,les congrégations des Grands 

des Petite avaient leur fête res
et і ve c ainsi, avec ces congés 

t vvs fêtes, l’année court à sa fin. 
Le 20 décembre au soir, concert 

h clôture. On-débuta par une co
médie anglaise pleine d’esjrit. 

Suit le fameux drame de T. Bo- 
t.el: * Le Poignard”, que les ac- 
tcurs surent rendre avec toutes 
s '-'s poignantes péripéties. Enfin,
■ •ans doute pour enlever l’imprcs-

Washÿngton, 17.—Il y a eu aux 
Etats-<Ünis, l’an dernier, environ 
un-divorce pour dix mariagcs.Cet « 
estimé a été publié hier par le bu- 

du recensement de 1927 
les mariages et les divorces. Les 
chiffres compilés accusent une 

augmentation des divorces et une 
diminution des mariages. Les dé
vorées en 1927 ont été au nombre 
de 11,184, ou 6.2 pour cent de plue 
que l’année précédente, et les

nouvelle salle paroissiala etrdeÀpM^ ont atteint le chiffre de 
jfetmes aiYiateurs y jduèront 'une ‘,200,694 ou 1,880 de moins qu’en 
r'V? iVitrtttléfe, “Le Martyre de 1926.

O ce ne se-
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Directement du

Laboratoire VILLE E ’EDMUNDSTON
AVISa/I

I
V,T і4 *

sans
A partir du 

tout le brochage i 
ELECTRIQUE CA' 
cune.ouvxags, un репЛі 
tendant du Système JElectriq

!r. remiqFjour de janvier prochain, 1 
vra itr efait d’après le “CODE < 
'N&DIEN’\ et avant de faire au- < 

it être obtenu du Surin- <
genre

; гі
8
:
£ PARADRDRE DU CONSEIL DE VILLE,!<:1 Comme annonce, îjn échantil

lon de parfum tel qq’illustré. 
Vous payez les frais de malle 
seulemeM.

■»o Thomas Guerrette,
Secrétaire.

i

r $2.00 Gratis
Chois/ssïfc, 

les suivants: 
nesse.

ІЄvos favoris parmi 
Cti Revue de Jeu- 

2) Rose. (3) Pivoine 
Fleurie/ (4) LilacXde France 
(5) Sjilphanor. (64 Guisfcrie 
D’Amolir. (7) WhiteH(pse. (8) 
Parma IViolet. (9) Muguet. ' 

Envoyez seulement votre 
nom et yottê adresse écrite bien 
lisiblement avec 25 sous pour 
frais de poste et d’emballage. 
(Ce que vous voudrez, excep
té des timbres qui ne sont pas 
permis dans les lettrés)1, Ез$,г 

!yez-en, vous en voudrez en
core. — Adressez :—

GAGNE LOISELLE 
1603, St-André, Montréal, P.Q.

( iff HLMMALTDt1

BOISSONS DOUCES — SODAS — CREMES 
■6 GLACEES — LUNCH — BONBONS — FRUITS 

1 (VGARES19-
fi ’ CIGARETTES

Société Historique et 
Littéraire Acadmne

3

t t1-
G

Spéciaux pour les Fetes A tousyhos Clients et Amis 
nous souhaitons une 

BONNE ET HEUREUSE ANNEE

A 8
і Le 8 août dernier, répondant 

au voeu du dernier Congrès A- 
cadien, les membres de laComis- 
sion d’histoire de la Société Na. 
iionale de l’Assomption se réu
nissait pour jeter des bases de la 

I Nouvelle Société Historique et 
1 Littéraire Acadienne et pour en 
nommer les officiers. De plus, 
cette commission demandait 
réunion de l’exécutif et de tous 
les intéressés à cette nouvelle 

société afin de préparer des sta
tuts et de grouper des collabora-

F. T. LAJOIE • І: • ч
і

\

V r<M Epicerie en général - Livraison à domicile 
TELEPHONE 24-11

S
i!
iI tille !

SARDINES, la boite _______________
CACAO, la livre______________________
SAVON à laver, б barres pour_________
SUCRE en poudre, paquet de 1 lb______
CORN STARCH, paquet de 1 lb______
RIZ “Cadeaux”, boîte de 10 lbs _______ _
CONFITURES, fraises et pommes, 5 lbs
TOMATES, 2 boîtes pour 1__________
FEVES au lard, la boîte_______________

5c <y 15c
25c

I10c t1 ^/10c
: 80c ' GBONNE ET HEUREUSE ANNEE <*«c

25c /*7

!
V

23c XNous sommes heureux d’offrir à nos clients" etm PRIX AU COMPTANT SEULEMENT
amis nos meilleurs souhaits de Bonheur, Santé et / 6 
Prospérité, et nos sincères remerciements pour lefts yyj 
bienveillant patronage. // / ЛBONNE ET HEUREUSE ANNEE

4” \
8

A
G

і
-VI

: CE SOIR DANS 
CINQ MILLIONS 

DE FOYERS .
GAGNEZ
La Dinde!

>Nous Annonçons e; і

Au cours du mois de janvier nous transporterons 
notre magasin sur la rue Canada, dans le nouvel é- 
difice Long, près du bureau-de-poste. Nous aurons un 
assortiment complet d’instruments de musique.,

: • ГIl y a des temps ou toute l’a
mour d’une m été ne peut changer 
la mauvaise VAimeui; du bébé. Il 
n’y a aucun nuiyen de trouver jus
te le malaise et cependant il faut 
faire quelqut \ chose. C’est le 
temps dû 1 laBtoria ! Quelques 
gouttes et 1 bébé s’endort. Ce 
merveilleux t îojen de tranquiliser 
l’enfant est :ant danger. Il ne 
contient auc m 1 ingrédient que 
n approuvert nt |>as le= médecins 
e? refuseron 
effet Castori i 
renient végé 
zui<, la co islifjption. même la 
diarrhée- pet i-cnt être guéris. Le 
C istoria est plus ancien 
l’êtes et tes 
core: “rien de meilleur pour les 
bébés”. Un remède du vieux 
temps si vous comptez ses années, 
mais les parents sont du vieux 
temps s’ils élèvent leurs enfants 
sans son aide. Et au moins cinq 
millions de mères modernes ie 
gardent à la main jour et nuit, 
car vingt-cinq millions de bou
teilles ont été achetées d’an der
nier. Achetez la vôtre maintenant 
N’attendez pas d’en avoir besoin.

LX' I 'SI
§ COMBIEN ? ? ?.
8
ij Pour chaque achat de 50g 
ô au comptant vous pouvez 
o deviner combien le bocal 
8 contient de fèves. — Сеїці 
[? qui dévinera juste aura la 
Я dinde Gratuitement.

V.**

t Л
■ ■* H■l . і* r 

-A f 
S ' m «LE/ XELJBLE/1

-e.

... ■ i-i■чі і ft Nous aurons comme principe la vente des Meu
bles sur catalogue. De ofette i 
mesure de vous faire économi 
sur vos achats. \ У

q n otre enfant. En 
ci un produit pU- 

el. t-cs troubles ga-

*•
3 ESSAYEZ CA! Aière nous serons en 

en moyenne 20 p. c.? Fti
»

і POUR LES FETES NOUS VOUS OFFRONS

DINDE - OIE 
VIANDE -

5/ que vous 
médecins disent en-f-йлА' ''S
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< 1 rX- CANARD - POULET 
POI iSOlf ^ LEGUMES
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Aux plus bas priât possibles Si
Nous sollicitoris vi 

vous assurant notre s*
|Spatronag epour l’avenir en 
ice.le plus cordial.

:
I*BONNE ET HEUREUSE ANNEE iri; I. D. CASTONGUAY ; ; :;,p

-McALINDIN BROS;; * ;
tEDMUNDSTON, N.-B.i

4 Ji i; Bde

WW3M ’■Irue Canada ,
TéL: 200

lonnnnnnnnnnnnnrnnnnnnnnnnnnnnnonnnnnnnoiHiuü

- j
e c

1331d

- :

Id

__________ - ^ v Usa
«

wk-W

шм

тШжШшІІІІІіШш

/
«с •• •• IP

&&

я
ш

т
ж

-

.
Ь';

тШш
ттш

ЩШШШШ

ж 1Ж.-■'Ш

.

і

s

І
Й

*ямт
і

ІШ
*Г1

 ЯГ

ж



і ■

■•Ж,3
ЗІ®

-

ЙВД Я
Ü •ій S85S

® : ;й>
ш

V. ВШ•:"" ":.;. .;Ж" ’1 і-..,-''Щщт '
-І: .

LE MADAWA5KÂ
Bdmundston, N.-B., 27 DECEMBRE, 1928. t*g*

ШJ1 ^Cartes d’Affalres SERVICE DTiTOIEME DE 
L’ASSOCIATIO* MEDICA
LE CANADIENNE. ATT TOTSR‘i -V

1
! tL’EDUCATIONh Avocat |

r. Dodd Twedie І K**« *. -s- ти,-, «зі 

cÆ- I At-В. CORME! I
I C^S*Ÿ * Court I I B A,

Edifice Hall ■ I Avocat, Notaire Public ■ 

Collection a h Avocat ‘k

I J-E.MCHAUD I
івигзди: nw Sl-FN^olJ

*“№X« I |“Kar4
|STJA^D^_ N.-B. ^

A.-M. SORMANYI к“*«ІЯавг-..__ [
І І Р,епге*<,«Воге‘о{2!УЛі.’іІ

[Edmunditon, Ц. Si
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.Partout dans notre paya ■ les 
gouvernements provinciaux s’oc
cupent de l’enseignement. Pres
que partout l’éducation des 
mots est obligatoire, la loi à ce 
sujet étant Pexpoeaeion de l’o- 
piirtOtn-qu’ont formulé 
buables qtie l’éducation 
désirable-Wn seulement pour un 
enfant e pparticiriier, mais pour 
ous les enfants. П es nécessaire 
que tuos soient instruits, donc on 
nous impose à tous une taxe, afin 
que tous y contribuent s’ils ont 
des enfants oü non, ou spns avoir 
égard au nombrfc de leurs enfants.

Lorsqu’une ville s’est occupée 
de pouvoir à ses citoyens les ser
vices essentiels, comme de l’eau 
pure, un bon approvisionnement 
de lait et d'aliments, et tan d’au
tres également indispensables il 
kjur rese d’éudier l’importante 

question de l’hygiène individuel
le. Chaque individu doit s’occuper 
dé sa propre santé, car son bien- 
être physique dépend autant de 
ses propres efforts que de, la pro
tection que lui procure l’autorité 
sanitaire.

Si on veut faire pratiquer Піу 
giène individuelle, il faut que l’in 
dividu en sache les principes. On 
peut se poser la question—l’en
seignement des principes de l’hy
giène vaut-elle la peine?

De nos témps, nous avons cons
taté dans certaines localités qu’il ■ 

diminution dans

■ И

СД-
DECEMBRE ;

( Le Jour de ГАп a
les contri- 
est chose Dernier Quartier, le 3, 

Nouvelle Lune, le 12, 
Premier Quartier, le 19, '

Pleine Lune, le 26. J
N08 lAlWl'ë PATRONS
S. )Y Eloi,

Voici venir le Jour de l’An 
Jour de la réjouissance 
Qui nous donne le bon élan 
Vers la sainte bienfaisance 
En ce jour là, l’être humain 
En face de la détresse 
Doit avoir le coeur sur la main 
Et donner avec largesse 
A ceux qui souffrent du destin.
A la veuve, à l’orphelin,
Aux pauvres vieillaÿs qui ont faim.
Aux petits enfants qui n'ont rien 
A tous les malheureux sans pain, ...
Tendant vers nous leur faible main *
Quand l’aurore d’un jour si beau 
Inondera de sa clarté,
L’humble logis ou le château,
N’oublions pas la pauvreté,
Dieu nous donne d'abondance,
Plus que nous avons mérité 
Louons-le de sa clémence 
En aidant le désérité.
De bon coeur, faisons l'aumône 
A tous ses chers infortunés 
La charité est un baume 
Pour les pauvres coeurs ulcérés.
“Ah ! pour tous les pa ias de la vie humaine 
Qui, lourdement chargés de leur fardeau de peine 
Ont monté jusqu’au haut, l'échelle du malheur.
Que notre coeur touché vienne donner l’obole 
D’un pieux souvenu d'une sainte parole 
Qui découvrent à leur- veux, la face du Seigneur”, 
Soulageons les misères des pauvres malheureux 
Afin que Dieu, qui voit tout, nous bénisse par

L. P. GAILLARDET, M.D.

S
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Hi évê. et cônf.
m I A vent.
3 L- S. François-Xavier, conf. 
4M. S. Pierre Chrysologue,
5 M. S. Sabas, abbé.
6 J. S. Nicolas, évé. et conf.
7 V. S. Ambroise, évê. et doct.| 

_5 ?_il Immaculée-Concept ion,
9 b.

Щ \

■II A vent.___________
TT de la Ste Mai. LorettëT

11 M.
12 M.

S. Dama se, pape et martyr,
S. Constant, martyr. * !
Ste Odile, vierge. 1 v? il

14 V. | S. Fortunat, évê. et conf. КІМ 
s. I Ste Chrétienne, vierfie. 

lejp.l !T1 A vent.
S. Lazare, évê. et conf.

18|M. S. Catien, évê. et conf.
4 Temps. S. Ném.ne, mr. '
S. Alfred, roi, conf. 

u d Temps. S. Thomas, apô.
72 SJ^4_Temps S. Flavieri 
IMu. IV Avent.

Ste Emilienne, vg. Я

M M. S. Ttienne, diacre, p. mr.
“IJ- S- J61”, *pô. et évangéliste 

V. SS. Innocents, martyrs. 
^^^JSJThomas^de^Cantorbéry.
30 D-1 Le dim. dans l’Octave
31 |L. | S. Slyveatre. pape et conf.
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Avocat Entrepreneur , mr.
Itibert J. DIONNE .>*A. BOUCHER Ш7.

B A. Peinture-
Tapisserie— I mi tabous 

Frais Funéraires 
Spécialité: Réparation des 

vieux meubles. —I Royal Hotel. Tel 126411

Avocnt, Notaire Publie est survenu une 
la mortalité infentite. Oetté dimi
nution s’est effectuée dans ces 
localités où on a pourvu à l’édu- 
caion de» mères au sujet des 

soins que réclament d’elles leurs 
bébés, et où on s’est assuré d’un 
bon approvisionnement de lait. 
La diminution de la mortalité 

chez tes bébés est en mesure du 
montant d’instruction qu’on a don 
né aux mères. Cette diminution

Bureau: Chez J. Têtu 
Voisin de Joe É. Bard. 28

29N. B. 4
tGarde-Malade

BERTHE LEBEL
Garde-malade licensiée 

rue НШ
Edmundston, N.-®. 
Téléphone 110-11

Pharmaciet CHOSES UTILES 
A SAVOIR

VANWART eux.
Edifice David

voisin du bmeau-de-роемЦ n’srrive pas par hasard ; elle pro
vient d’une cause, et dette cause 

—, c’est l’éducation. Voilà un exetp- 
, Ml pic de ce qui s’est effectué daps 

"le champ de l’hygiène par moyen 
de l’éducation.

Dans les-, pays civilisés, de nos 
jours, la race humaine jouit «Гире 
meilleure santé que jamais. La 
vie se prolonge pareeque nous 
melons en1 pratique les connais 
sauces modernes et scientifiques 
pour contrôler la maladie et pour 
conserver la santé. Plus1 que ja
mais les connaissances scientifi
ques sont à la portée de tons. 
L’individu ui aqugmente ses 
naissances sur l’hygiène en tire 
une récompense ; donc il doit voir 
à ce que tous ses concitoyens 
aient 1 occasion, eux aussi, de les 
acquérir.

QU’EST-CE QUI CAUSE LES 
ROUSSEURS?Sendee Courtois 

Téléphone 1(9-21
pères, et les pères qui ne bénis
sent plus leurs enfants, savent-ils 
l ien ce dont ils se privent eux- 
mêmes, et leurs familles, et la so
ciété, et la nation entière?

Que deviendrons-nous, et' que 
restera-t-il du vrai génie de notre 
race quand la coutume ser^. tou
te perdue, et que nul des nôtres 
ne pourra plus se réclamer d’une 
bénédiction de son père?

Quelle figure ferait dans l’his
toire un peuple chez qui la (aalé- 
diction paternelle serait devenue 
de tradition ? et comment ce, peu
ple don chaque citoyen porterait 
ce fardeau très lourd saurait-# ac
complir s adestinée?.... Il Vest 
personne, même chez ceux atfi ne 
savent pa$ la vraie source déj’au- 
torité paternelle, qui ne craigne 
la malédiction d’un père: le fils 
maudit porte au front comme un 
Signe d’infamie, et les siens le re
nient. Le peuple dont tons les 
hommes adrâien été maudits par 
leurs pères seraient un peu ré
prouvé.

Ф portent avec elles 
de notre âme. Elle 
partie du patrimoine idéal hérité 
ч)ев andêtrfcs. N’est-ce pas for- 
faire que de les laisser s’éteindre ?

Cotnment ne pas déplorer amè
rement que se perdte, par exem
ple la bonne, la salutaire, la sain
te coutume de la bénédiction pa
ternelle?

quelque chose 
font vraiment

ï* Les taches de rousseur sont
causées par l’effort de la nature 
pour donner une couverture pro
tectrice à certaines extrémités 

de nerfs qui ont une tendance à 
ître trop affectés par l’aciniquet 
ou les rayons du soleil. Le

|
BEAULE & MORISSETTE

ARCHITECTES
SPECIALITES: Edifices publics et religieux,

construction* à l’épreuve du feu.
OSCAR BEAULE ALBERT MORISSETTE I

A.A.r.Q. & R.IC.A. B.A A. A.A.P.Q. R.I.C.A

21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC

Architectes
H

peau
du corps, elle-même relativement 
mince, est composée de plu
sieurs couches, et sous plusieurs 
de ces couches est une couche de 
ceHules qui contiennent une ma
tière colorante. C’est la sorte de 
matière colorante dans ces cellu
les qui détermine si vous êtes 
blonde ou brunette.

Jadis, personne n’eut voulu com 
mencer l’année, sans que des 
mains étendues du chef de famil
le, ne fût descendue sur les en
fants agenouillés fa bénédiction 
d’en haut. Moment solennel ! Le 
père apparaissait revêtu d’un ca
ractère sacré, et c’est Dieu qui 
par sa voix bénissait.

Quels fruits salutaires produi
sait ta bénédiction du Jour cfe 
l’An, pardon de toutes les fautes, 
promesse de tous les dévouements, 
garantie de tous les respects ! Le 
seul souvenir de cette scène au
guste devait arrêter plus d’un 
fils sur le bord des abîmes

Les enfants qui n’osent plus 
demander la bénédiction de leurs

\
con-

■
Qeelle que soit votre couleur 

naturelle cependant, elle augmen
te ou diminue de nuance selon que 
voue virez dÿus des climats dif
férents. Une brunette qui vit 
es tropiques sera d’une 

plus foncée que celle qui réside
rait dans un climat plus froid. 
Cette matière colonrante forme 
partie du. plan de la nature de pla 
ctr un гШеаи de protection con-

Comment donc U bénédiction І?* І€*. Г*7<У> d‘on so,eil troP ar- 
paternrfle n'importerait^!!© pas <1еГ' 9ur cest la lumière
au bonheur, non seulement de.ie- l™* *" “”sc es* démontré
dividu, et des familles, mais w- ^Г ?**У*Т* ue4 <es hommes 
core de la société, de la nation? lUl c, "hent de grandes fournai

se* n ont pas la peau tannée ou 
Heureux les peuples qui gar- rousadés par letfr travail. Ces 

dent pieusement la coutume de la hriüaMs rayons dn soleil sont ap 
bénédiction paernelle ! Ils font pelé» des rayons artinique et h« 
les races fortes ; car de père en ont ne effet chimique sur la peau, 
fils, et de siècle e nsiècle, la M- Unè bonne couche de tan n’est 
nédiction descend, multipliée sur rien de gtns qu’un rideau de mus 
les têtes toujours plus nombreu- senrs répandu sur la partie ехтс- 
ses, et, à chaque génération, plus aée entière de la peau. L* rous- 
riche de vents. t Essor est produite parce que cer

taines portions de la peau parti
culièrement susceptibles ont re
çu une plu* forte acion que d’au
tre*. En d’autres mots, les cellu
les aux endroits où les rousseurs 
garnissent ont été stimulées plus 
que les cellules qui les entourait 
rt ont placé un rideau plus f<^r ' 

;et plus épais sur cet endroip 
nous en venons à I araisoy 

, voir pourquoi 1e* rousseup 
laissent à certains endjr 
trouvons que chaque/ 
a une reurseur il ?/ ч 
mité de l’un de rft 
4e touche e* que/
4u nerf est plu/ 
yons chimiqus^tel

la R' Comptables^— général, écrite à Гоп- 
Médicale Csnadtenne

santé en
>:■P. Lansdowne Belyea W. Clarence McNiece

Є. A. - C. F. A.
sous 

nuance1*4. tue Collige, Toronto. Une 
répons* panounaüe sera envoy 
éa per écrit. Mon* no répon
drons

C A. - C. P. A./
BELYEA ET MCNIECE!
COMPTABLES LICENCIES 

Dans La Province De Québec Et Au Canada
Auditeurs Pour La Ville de Campbell ton 

Les Comtés D* Restigouche Et Gloucester, N. B.

et h

LA
PA1Bureau: St-Jean, — Moncton, — Campbellton, M. B-

і
Beaucoup de nos vieilles 

tames, et des meilleures, sont en 
tram de se perdre. Bientôt, nul ne 
les pratiquera pins; déjà, c’est à 
pente si où les connaît. Quelques 
chercheurs s’y intéressent encore ; 
avant qu’elles ne disparaissent 
tout à fait, ils les enregistrent, 
comme on herborise, ils les dé
crivent, ilpOn font te recueil 
mode choses curieuses.

Eh! que m’importe ce forldore, 
froide sépiÿture «tes traditions 

mortes I Je n’y trouve qu’un fai
ble et stérile souvenir de ce qui 
fut vivset.:

Les vieilles coutumes s’en vont 
et il "n esuffit point d’en conser
ver la( mémoire ; il faudrait les 
gardes elles-mêmes.

De ces coutumes qui eé per
dent, il en est de Singulièrement 
précisifaès,’ qui tiennent à l’es- 

81 prit même sfe notre race, qui sent 
*1 comme une expression de notre 
61 conscience, nationale et qui em-

cou-
ïlA. E. MICHAUD, m

*
V ^“PEOPLE’S MARKET’

a1. Z SViandes fraîches — Epiceries — Poissons 
Fruits — Légumes. ?

com- Adjuor Rivard. HTelephone 18-11
Prompte livraison à domicile en tout tempe.X,-’ fcxVti

NE TOI 
de tête et i 
tablette dj 
en un inal

'■ft EZ par les maux 
|?es malaises que fa 
pirin peut soulager 
tl Les médecins le 
et approuvent son 
lent parce qu’elle 

pas le coeur. Tous les 
pharmaciens l’ont en vente, 
mai* demandez toujours 1* 
BAYER. Et n’acceptez pas 
d’autres boites que celles qui 
dit Bayer, avec les tablettes

S&i'«. ЛГ

Б8м'f• If,1
Л,il

pn

Vo0 /L

Seront-ils 
de là noce?

.Un mariage néccss te bien des préparatifs — l’un dès 
plus Importants; c'est l’envoi des invitations, que 

j pouvons imprimer dans le plus court délai, 
uartse ou jolies feuilles en parchemin.
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pour savoir à qui m’adresser, r, 
le Beffroi toi apprtroaÜfWt *«Г 
demandait qu’à s’en défaire; vifilà.

—Et ... la ctoch»r*t$Flt*» 
Tinte-t-eSIfe enfcortit*'1lwiand* ... »

VTabac ri” Fauvet allant au devant de 
Gaétan. Pauvre tante Paule, elle 
a dû prendre fçoid,* car elle souf
fre d’un rhume et aussi d’tm peu 
de rhumatisme.

—Ah] j 'en suis fort peiné ! Es
pérons que Mme de Bienencour 
n’fest pas atteinte de cette maladie 
nouvelle, dont il" est question, de
puis le commencement de l’hiver 
et qui qui a nom influenza !

—je l’espère de tout mon coeur, 
M‘, Fauvet !

-—Marcelle ira voir sa. marrai
ne demain,.n’est-ce pas, ma ché
rie? demanda Henri Fauvet à sa 
fille qui venait de s'approche^.

—Certes, oui ! répondit-elle. 
Pztuvfe chère marraine!

—Mlle Eauvet, dit Gaétan, j’ai 
appris, par Mlle Lecoupre, que 
voust n’aviez resseni aucune fati
gue, après le bal ?

—Aucune., M. de Bienencour, 
répondit Marcelle, en souraitn. ej 
ne rapporterai, dans le nffrd, que 
de très agréables sôuve,nirs de 
m<m éjour- à Québec.

—Vous été-', toujours décidée de 
-partir mercredi?

і—Oui, nous partons mercredi ; 
dans trois jours maintenant.

■r—Marcelle, interrompit. Jcanni- 
her, nous nous, demandons sou
vent > Yo’andc et moi, pourquoi tu 
a і ihes tant le nord.

4—Je ne Sais qtje te répondre, 
Jeannine, si ce n’est que là est 
notre chez-nnus, à père et à moi. .. 
Mon coeur est dans te nord ; voi
là. fit Marcelle, en riant.

En entendant ces paroles, Gaé
tan pâlit légrement. Iris Glau- 
dier ne1 Pavait donc pas trompé? 
Marcelle aimait Raymond Le 
Briel?

—M. Fauvet, reprit Jeannine, 
je désirerais tant savoir comment 
vous ayez découvert le Beffroi et 
ce qui vous a décidé d*'- établir 
votre demeure ! Racontez-nous 
dohe" cela', je vous prie !

—Oh ! oui, M. Fauvet ! Racon
tez donc! Cette ancienne abbaye

ce doit être si intéressant \ s’é
cria Yolande.

—Cela nous intéressera tous ! di
rent rent, en même temps, Gaé
tan, Gaston, Réal et Léon.

Pendant que Marcelle, aidée de 
Gaétan, servait le thé et les gâ 
(eaux, Hpnri Fauvet raeona la dé- 
tcouverte de l’ancien abbaye. Il 
parla de la cloche qu’il avaient 
entendu tinter, dans le silence de 
la nuit, puis de l’excursion qui a- 
vait été faite par lui, Marcelle et 
Dolorès au milieu du paysage le 
plus agreste que l’on put imagi
ner, à la recherche de cette clo
che an mystérieuse tintement. Tl 
parla de la découverte de l’ancien 
ne abbaye, que Marcelle avait 
nommé le Beffroi, puis du désir 
qu’elle avait exprimé de possé 
der le vieux couvent.

—Marcello desirait tellement 
oosséder le Beffroi, acheva Henri 
Fauvet. que je résolus de lui of
frir, en cadeau de fête.

—Un ftbbaye, en cadeau de fê
te ! s’exclama Yolande, en riant. 
Une bagatelle, quoi !

Tous sourirent.
—Et puis M. Fauvet? demanda 

Jeannine.
—Et puis? 

suis informé auprès de M. Le 
Briel, notre plus proche voisin.

flІ
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BEFFBCSI ,
Grand Roman Canadien Inédit: 

par Mme A.-B. Lacerte.
Tous droits réservés, 1925, par Edouard Garanti, 152, Ste-, ( 
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*•••• імштJeannine.
—Mais... sans doute; Mlle Jean

nine sans doute qu’elle tiate!,... 
Quand le vent souffle (et le,vent 
souffle-fort souvent,! dhtl* le- iford) 
la cloche tinte, dans le beffroi. A 
.part cela, notre petitdomestigue 
Cyp sonne toutes les'heures,dans 
le clocher, et jamais № n'y man
que. Que de fois, Marcelle et moi, 

entendons la cloché Яи Bef
froi alors que roui» sommes eu 
excursion un peu lointaine!

—Oh! firent-ils tons.- 
—La cloche nous rappelle que 

l’heure passe, et, a» lieu de5nous 
éloigner d’avantage, noffS-ire Ve
nons à a maison. . ■ «■

—M. Fanvet, dit Yolande, que 
j’aurais peur, si j’enté*dsi»i-ihter 
la cloche du Beffroi,•anmilieu de 
la nuit alors qu'elle oscille, au 
souffle du vent ! Ca dolt>etr< oh ! 
si( si lugubre 1-і

—Lorsque tu viendras nous 
v(t>ir, au Beffroi, Yplande,- dit 

Marcelle, en souriant, nous' atta
cherons la cloché, afin qu’elle né 
sonne pas, durant la nuit.

—Oh! mais, non, par exemple 1 
s’exclama Jeannine. Poue.mapart, 
je sais que je serais très effrayée, 
mais je ne voudrais pas manquer 

cette lugubre expérience pour 
tout au monde!...,' Yolande lion 
plus, d’ailleurs. • . .

—C'est,vrai! répondit Yolande, 
en riant.

—On s’y habitue fit Dolorès ; 
n'est-ce pas, Marcelle?.... Là pre
mière fois que inta la ckücfle du 
Beffroi, au milieu de la nuit, cela 
nus fit l’effet d’un glas. То t’en 
suviens, hein, Marcelle? demanda 
t-elle. C’était trois jours après no
tre installation dans l’ancienne 
abbaye

—Si je m’en souviens I s’écria 
Marcelle.

—Comme je le disais tout à 
l’heure, on finit par s'ÿ- -habituer 
et n’en plus faire de cas; pu plus 
que de l’ombre qui hante leà cor
ridors, la chapelle et le clocher du 
Beffroi;

—Le Beffroi est donc hanté? 
demanda Jeannine.

—Bijfn sûr ! ■ répondit Marcelle 
en souriant. L’ombre d’un jeune 
moine, le Père Antoine, s’y pro

mène, assuret-on. Cependant, 
nous ne l’avons pas encore, vue, 
nous.

—M. Le Briel m’avait dit que 
! ’ancienne4abbaye était hantée,dit 
Henri Fauvet en rian td’un bon 
coeur ; cela ne ous a pas empêché 
de ous y installer, hein, Marcelle?

—Mais, non, petit père! Ni vous 
ni moi nous n’avons peur des om
bres.

——Puisse vous demander, M. 
Fauvet, si le prénom de M. te 

Breil est Raymond ? depiandV 
Real du Trembiaye.

—Oui; M. de Trembiaye: *|è 
petit nom de M. Le Breil c’est 
Raymond.

—Raymond Le Briel ! fit Léon 
Martinel. Je e connais bien. T6i 
aussi, du Trembaye tu e connais.

—Et nous aussi, nous le con
naissons, de Bienencour et moi, 
dit Gaston Areher.

—Quel aimable garçon! s’écria 
Henri Fauvet, Que de réels ser
vices il nous a rendus';.lors de no
tre installation au Beffroi, n’est- 
ce pys, Marcelle ?>

—Certes ! répondit Marcelle, 
lie rougit légèrement,- Car-elle 

s’aperçut que Gaétan l’observait 
attentivemen, tandis que Dolorès 
lu: télégraphiait )à elle, Marcellef 
un message taquin. ÊUe eut don
né beaucoup pour;n’avoir pas 

rougi, en entendant prononcer le 
nom de Raymond, car elle !n’a
vait aucune raison pour cela.Mais 
cette1 imparfaite de -Dolorès l’a
vait taquinée, plus d’une fois, au 
sujet de ce jeune homme, pour le
quel la fille de Henri Fauvet ne 
ressentait qu’une franche et sin
cère amitié. ■,S LaUFf,"' 

Gaétan avait senti son coeur se 
contracter, en voyant rôügir'M'aüf- 
celle.'et sa conversation avec Iris 
Çlaudier lui était revenue à l’és- 
pri. C’était donc vrai ; Marcelle 
éait la fiancée de Raymond Le 
Brièl! Elle n’était plus lityre, cdjtt- 
séquemmen, de disposer «e scm 
coeur!

arôme qui plaît aux fumaUTa la*
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4 ’O Paraît tous les Jeudis!• nous
tan. .N’oublie pas que je t’attends, 
ce soir, Archer, ajouta-t-il. Au re
voir, Mlle I-ecoupret !

Tout en cheminant, Gaétan re
passait dans s;} mémoire le récit 
que Dolorès venait de lui faire,et, 
phis qiie jamais il était résolu 
détendre qu’il eut connu Marcel
le plus" intimement, pour aborder 
lé sujet du tunnel. Un jour ... plus 
tard, ils en causeraient ensemble : 
car Gaétan espérait bien que leur 
connaissance, à tous deux, n’en 
resterait pas où elle eq éait alprs. 
11 aimait Marcelle et, si Iris Claü- 
dier avait menti, en affirmant quë 
la filleule de Mme de ‘Biénençout 
était fiancée avec Raymond Lè 
Brièl, il essayerait dé se faire'ai
mer. Oublié femme exquise elle 
ferait ! Il prviendrait à toucher 
le coeur de cettç douce et admi
rable enfant! ' ' '

De retour aux Terrasses, Gaé
tan rencontra Iris. Çlaudier dans 
le corridor ; il la salua gravement 
et silencieusement, ce qui fit que 
la jeune fille porta a main' à son 
coeur, et une expression de réelle 
douleur se peignit sur son visage. 
Ali! combien elle regrettait d’a
voir parlé de Marcelle comme elle 
l'avait fait, e soir du bal ! Gaétan 
ne lui pardonnerait jamais !

Mais, nous nous occuperas,plus 
lardj de la secrétaire de Mme de 
Bienencour.

Deux jours se sont écoulés, de
puis les évènements racontés plus 
haut, et qtiand nous retrouvons 
ceux qui nous intéressent, ils s'a
cheminent tous, quoique séparé
ment, vers l’hôtél L..; pour le 
thé, auquel ils avaient été invi
tés, par Henri Fauvet.

CHARITRE VI '

SEPARATION

(Suite)
AVIS est par la présente donné , ,.

que les propriétés indiquées plus ~QU * а"14. MarceHe? m e- 
bas au sujet desquelles on pourra "!a'"Je; Tu as du t aventurer trop 
obtenir de plus amples rensei- Io,n- ‘u es fatiguée, 
gnernents du shérif du comté de -Ç,est. vral> Dolores, sangio- 
Madawaska, seront vendues à ta t"e e> Ie me suis, en effet, a- 
l’cncan devant Ц Maison de ''^ituree trop loin. Sans le vou- 
Cour de la Ville d’Edmundstou, !?,r' J.a'désobéi a petit pere et.... 
lundi le 7ième jour de janvier J en ai ete punie. '
1929 à dix, HeurcZde l’avant-.mi- Je n =n sus pas plus long, car 
di afin d'icquitt/ les taxes dues nous entendions le roulement d u-
à la Ville \’EdJundston sur ces ne voiture sur la route..............
propriétés \ / —Voila M. rauvet! m ecriai-je.

Datée ce lW Jour de décembre *11 ferais mieux de monter à ta 
mil neuf cent vingt-huit. chambre et d effacer les traces <le

Mme AdélarqKboreatt, tcs larmes, Marcelle,
rue Victovià, —Oui répondit mon amie.

$187 50 J Lorsqu’elle revint sur la terras,
M. Alphonse/S. Martin, se, quoiqu’elle fut pâle encore,

rue Victoria, Mais, au dîner, elle mangea à
$76.77. I ’ peine, et durant la veillée, je. vis

M. Paul E. tyr, souvent ses yeux devenir humi-
rue Vimy, , ’ des de larmes.

$140.62. A l’heure habituelle, nous nous
(Signé) John B. Bellefleur, couchâmes et bientôt, tout dor- 

Prévot de la Ville d'Edmundston. mait, au effroi ; mais, au milieu 
4fs—6-d. de la nuit, je m’éveillai et j’écou

tai... Marcelle parlait et se plai
gnait, et je compris qu’elle avait 
le cauchemar. A la hâte, je me le
vai et me rendis à la chambre de 
mon amie, qui faisait suite à la 
mienne.

Oui,' Marcelle rêvait et elle

15—6 ABONNEMENT
: nâda, 1 an ...................

: lied a. 6 mois ......
'.tats-Unis, 1 an .............
A its-Unis, 6 mois $1.00

$1.50' ’75m
abonnement est strictement 
payable d’avance. Ajoutez 15 
sous aux chèques pour l’é
change.

H

ANNONCES"
'dites annonces: à vendre, à 

louer, on demande, etc. ;'
ère insection .................. ...J 50c
nsertions subs. .....1:1,35c
vnnonces commerciales passà- 
ères ......

■V
H

HH

* 25e le Sipb- 
vnnonces à long terme : tarif 
pécial fourni sur demandé; ;• 

Les petites annonces sont 
ictcment payables d’ayân.çe: 
Nous publions gratuitement: 

our nos abonnée les avis1 de 
naissances, de mariage, de fq- 
.é.ailles, etc.

t

O

•j

№
À H’

£3 sanglotait, dans son rêve. ..
—Le tunnel ! Le tunnel ! disait- 

elle. Oh! Quel endroit épouvan
table ! Le, train ! Voici le train! Il 
vient si rapidement!.... Que faire, 
mon Dieu, que faire?.... O ciel,que 
c’est affreux !

Bien vite, je l'éveillai, puis je 
lui demandai de me dire ce qui 
l’avait tant effrayée, durant sa 
promenade dans la foret.

—Tu parlais d’un tunnel, lui 
dis-je, puis d’un train, qui venait
rapidement.... Dis-moi, Marcelle. pans le grand salon de l’hôtel 

Dolores, interrompit-elle, je L que Henri Fauvet avait loué 
•fe Pr,e , ne Ja^ais mentionner i'occasîon du thé que donnait 
le tunnel ; ça m enerve horrible- sa fille à .seç.amis, Dolorès Le
nient, et pere.... Tiens, mon amie, co\tpret. Yolande et Jeannine 
si tu le veux bien, il ne sera plus Brummet, Gaston Archer, Réal 
question de ma promenade d hier, du Trembiaye, et Léon Martinel 
dans la foret. Je.... Je.... et elle étaient réunis. Tous, causaient a- 
fondit en larmes, pauvre Mar- éec. animation et la conversation 

MA . ... était fort g$iie, à en juger par les
j1 X?out ^e (lue je sais, a pro- éclats de rire qui s’élevaient à 

pos du Tunnel du Requiem, M. de tout instant. Marcelle, cependant, 
Bienencour C est un sujet tabou paraissait êtr^ assez anxieuse et 
entre Marcelle et moi, acheva Do- qécue. Ses yeux se. porait sou- 
lores en souriant. vent du côté de la porte; il était

—Je m en souviendrai (dit Gae- évident qu'elle s’attendait à y voir 
tan, souriant a son tour. Ah! voila apparaire quelqu'un. Dolorès, seu- 
deja la ville, et voie, la rue ou ; ai ,e s'a|H.rcevait de l’anxiété de son 
affaire, ajouta-tM-1, désireux de am^e

quitter Dolorès et Gaston, car il -konsreùr.rig. Bienencour ! an- 
craignait d etre de trop. uonça, soudain, V. P., et aussitôt,

nou* "Yerron.s che,z M. le visage de Marcelle s’éclaira 
et Mlle Fauvet, dimanche, c est-а
dire après demain, n’est-ce pas, M. _Mme dj ffienencOur ne vous 

Є—Certaitiemént ! répondit Gaé a pus accompagné? démanda Неп-

PLUS DE 70 ANS DE SUCCES
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Souvenirs Mortuaires

і
I.

І І /о
Uae Bonne Année : ». 

Heureuse et B 
Rrospère

Vos Parents efTAmis 
penseront! àІ

it — Vos Chers DéfuntsN
C" 3t le ;ouhait que nous- 
f mulots pour 1929 à 

udres! e de toutes les 
personnes qui nous o,nj 

courarés pendant cet- 
annéel et à qui-.vont é- 

r’imenti nos sincères 
r .mercisments.

\
■Si vous leùr'dîsfribuez des 

zartes mortuaire.yqu’ils pla- 
•eront dans leur livre de
yrières І

, Nous pouvons vous impri
mer différente» qualités de 
i.irtes mortuaires dont les 
prix convienneht à toutes les 
bourses.

è

; - І

vk;

1
Sr ’in Paul4 Demande* no* ^he-itlUons 

, et les prix.
>

У-/ 1E MADAWASKA' Soucy, prop. 
Voisin des théâtres.
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A tous nos Clients 
& Am is V
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I яKtuVA
Qui paryleur distingué patronage ont contribué à 

/ notre succès en affaires,
і

7 r.üà ■ *• !
8 ï\ 1- N1
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JS SOUHAITONS v. ж

ЛUne ne et Heureuse Anneeg
-

t
\ -f AUn soupir s'échappa de_ la pot 

trine de Gaétan. C'est «ftf’B’klmklt 
éperduement la filleul! de to tan
te Paule la douce eUcHÉniiante 
Marcelle.,.. Aussi, comment avaiij- Л 
il osé espérer qu’une jeuqe fille ü 11 
gentille, si belle, si pWtttiièttdàViA. 
été ibreide tout eEgltf*éit?-i:. 
Etait-il possible de.Kairrnettû'tot'

2 qtuse enfant, sans-i’qjnur "foUè- 
S mçnt?.... h! combien fl était 1 en- 
? vier celui qui ayïjf ’capturé le 
K coçur de Marcelle,sa promesse 
^ d'être si;'femme urisjour!1" ’■ )

41',,m
am FührerA‘J Ш ■yt '30

v-.'1,1, .
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Bonne Heureuse Annee
Merci A Chacun

Pour l’Encouragement Reçu @n P Annee 1928
S ’7Й * ;Жж1ІжНИНН

.1,
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,

A. J. MARTIN
BIJOUTIER

EDMUND P. VIOLETTE
BARBIER

LGASINJOS. MICHAUD іЩ
Epicei— Fruits — Marchandises sèches

f \■

) mRue St-Frois, Voisin de H. K. York, Edmundston, N.-B.Edmundston, N.-B. Edmundston, N.-B.Rue Victoria
J.

MADAME L P. FOURNIER
CHAPEAUX — COUPONS

SIDNEY LAPORTE HARRY K. YORK
Phfraphe — Marchand de Musique Chocolat — Tabacs — Articles de Fantaisie t&m

Edmimdston, N.-B. Rue St-François, Edmundston, N.-B.Rue НШ,
Tél.: 169-11 — rue Victoria — Edmundston, N.-B.J

FRED T LAJOIEARCHIE ST-ONGE ê
EDMUNDSTON FILLING STATION

R. E. Levesque, prop.
Marchai d Général __Marchand Général

Téléphone 24-11 Edmundston, N.-B.Edmundston, N.-B.Rue Cana
- Angle des rues Canada et St-François, Edmundston.4 STEVEN S8R0THERSP.

The
H. VANWART 5ЧІ“The Reliable Druggists”e Rexal Drug Store” PIERRE GRANDMAISON

GARAGE
і

Rue Canada, Edmundston, N.-B.Canada et de l’Eglise, Edmundston.Angle de:
j

Rue St-François, Edmundston, N.-B. FRASER COMP ANIES LIMITEDJ. W. HALLa

Marchand. Générauxde Construction — Charbon
Edmundston, N.-B.

I- PAT. FOURNIER
GARAGE

t- Rue Cana Rue Victoria Edmundston, N.-B.

le noiseUe ANNA MARTIN
,LON DE COIFFURE

it R. LEBOEUFEdmundston, N.-B.Rue Canada
ès

Pianos — Gramophones іe(
Rue Victoria, Edmundston, N.-B.Edmundston, N.-B.n- Rue du P' L 0. GUERRETTE

BARBIER

■
as
le Z fi

’a- HARRY JESSOME
BAFBIER

vS ELECTRICAL SHOPaïs Ц4
•a- Edmundston, N.-B. -JMRue Victoria,ical Contractorsau

ismSk»
le- Rue Canada Edmundston, N.-B.Edmundston, N.-B.Rue de Гne JOS. F. LEBEL

TAILLEUR
Confection — Pressage — Réparation

ІІП- w

AMEL GAGNE C. D. 1 EARNE
,riques — Peinture — Vernis — 

religieux — Papeterie •
“The Tailor”

Nettoyage — Prc sage — Réparation
iris f-
’es- aEdmundston, N.-B.Rue НШ,elle і
Le Voisin de Г Hotel RoyalEdmundston,' N.-B. Edmundston, N.-B.Rue duoh- W

son THE PARADISE RESTAURANT 
The Edmundston Shoe Hospital

t LE MAG/ SIN ABRISOPLE’S MARKET
u E. Michaud, prop.
Viandes — Poissons —*■ Fruits

Edmundston, N.-B.

І 'N
So.iliers pour cames — Lingerie 

Articles de Nouveautés
h /tan- minte

ûA L. Hagebis, prop.Rue de l’Eglise Rue Court Edmundston, N.-B.RW VI

Uul-i і T71/ЄХ-

1 ЄВ- 
i le 
»esw URAGEZ VOS MARCHANDS
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LES BOUCHERIES ІЄНІіьЛВ.іаі

%(Suite de la page 3) Iforaie €t Heureuse Itmec iBoubelIe* )n porte au pauvre honnête un morceau de sa proie ; 
< )b!igcr est tout dire — ah.! si l'homme est content. 
C'est alors que son ЧОМ®»*BSsSBS»

W№ 'ШШ ‘ 
vs:

coeur sc fond dans un présent.
Ainsi ces francs colons s’obligent l’un et l’autre ;

I el est le voeu sacré de leur premier apôtre :
“Mes efants, aimez-vous, et vous serez heureux, 
“L’union fait la force et nous rend généreux ;
“La plus belle vertu, la charité chrétienne,
“Est celle que Dieu prêche et qu’il faut qu’on obtienne.”

De famille en famil e on voit les mêmes traits ?
La même bonne humeur et les mêmes bienfaits,
Et dans ce pays libre une vertu commune, 
l)e mille humbles maisons parait n’en former qu’une, 
Peuple franc, sois béni î qu’un éternel bonheur 
Règne dans tes foyers, et surtout dans ton 
1 ou jours digne du sang qui coule dans tes veines,
Imite tes aieux, ris au milieu des peines :
Et souviens-toi toujours qu’une douce gaiété 
Du corps comme de Pâme assure la santé.

Spéciaux au Comptant ЩІ^теп
Meilleure qualité! Meilleurs Prix! Mjafieur Se rice

JL CACAO, la/livre__Il__
jl LAIT “Ca/nation et St-Charles” 2 ЬїеД 25c
if PRUNES/de Califournie, 3 lbs pour 30c

25c ^ Savon d/toilette “Many Flowers” 4 poi 25c
. 25c if Papier àr toilette “Verything”, 5 rouleaux Î5c 

if Grand/choix de légumes frais et fruits. 1 ur
ges, Pommes, Raisins, etc.

59c if DINDE — OIE -- POULET — Faites tre 
if cb.cfx maintenant pour le dîner de Noi La 

livraison vous sera faite plus tard.

Us! i:
і

h

/
à

-> Г :"-G tf
FARINE “Five Crowns” le cent lbs___ $4.20
Même farine en sacs de 24 lbs
TOMATES, 2 boîtes pour_
POIS, 2 boîtes pour_______
BLE D’INDE, 2 boîtes pour 
RAISIN sans grains, 15 oz, 3 bts pour ___ 39c
CREAM OF WHEAT, le paquet ...___ 24c *
CAFE “Homedrink”, la livre 
SOUPE “Campbell

legumes, deux boîtes pour

15ccoeur
1.10
25c

leur SC
néral
reux.

X.
(La Minerve^ 1857)

L’Historique de Noelk m irréparable...
On constate que la vie coule 

comme un fleuve.
Or nous n'avons qu'une seule

tomates, pois et
25ç ir AI.Cs premiers chrétiens, dit I.a- 

bedb'liére, confondaient la fête 
<’e oel avec l’piphanie, et ce fut 
r-aint Cyrille de Jérusalem qui <!e- 
1 "anda qu’on cessât de confondre 
la Xativité avec l’Epiphanie. Le 
l’ape Jules 1er, qui occupa le 
trône pontificale de l'an 337—552, 
ouvrit une requête sur la date 
ouate de la naissance de Jérus- 
t lirist, et, après de minutieuses 
v cherches les titres du 25 dé- 

tnbre furent proclamés. Une 
! inélie de saint Jean Chrysostô- 
lue nous apprend qu'en 377 es ha
bitants d’Antioche commençaient 
і distinguer la Nativité de ГЕрі- 
phanie, et qu'ils imitaient en cela 
l'Eglise d’Occident.

Voilà donc près de quinze 
cents ans que la fét ede Noel est 
chômée dans toute l’Europe 

pompe extraordinaire, 
un zè'e tout spécial et qui tient au 
■ h" primitivement adopté.

І
çouraj 
tant u 
succès

vie ! CES PRIX VALENT JUS DECEMB іCombien de personnes- la gas
pillent cette vie. .. la jettent à des 
choses banales et mauvaises !

Combien aussi l’ignorent ... ne 
savent pas comment tuer le temps 
alors que c’est le temps qui. cha
que jour, les tue.

Oui, jours graves, où il faut, à 
travers les tumulte et l’excitation 
des Fêtes, regarder, examiner l’an 
née qui disparaît.

A-t-elle été bonne ?
Ai-je évité ce qui avilit lame? 

Ai-je fait du bien.... ? et du bien 
en proportion de ce que j’ai reçu ?

Et là, seul à seul avec Dieu, 
dans le sanctuaire de sa chambre, 
chacun peu et doit faire le plus 
salutaire des examens, de cons
cience.

:

JOHN J. AIGLE*

La
TELEPHONE 51m

IEJSBI иниідиаввяуяиаїтиваичиЕииимицмиї
eoooooooooooo

J. Clark & Son Ltee.
oooooaooooooci

TRAINES A VEN RE
W

EDMUNDSTON, N.-B. Traînes doubles et simples, première lité. fa- B 
briquées avec soin à vendre aux prix suivi aux erN- * 
droits mentionnés :

Traînes Doubles S32.WLTraines sir $ $22.
\ —OHEZ—

FRANK LAJOIE, forgeron, Ste-Annelvïad. 
JOSEPH HUüDON, Rivière-Vei 

ARTHUR HUDON, St-Basile 
BELONIETbEVESQUE, St-Jacq 
WILLIAM CyR, Baker-Brook, b

avec
avecune

Qui dira le mystère caché entre 
ces douze doigts fermés de l’an
née qui s'en vient?....

Si, d'un seul coup Dieu tirait 
le voile, que verrions-nous?.... 
Sans doute, des joies, des épreu
ves qui composent le fond de tou
te existence humaine. .. Peut-être, 
pensée angoissante, la mort nous 
prendra-t-elle au cours de cette 
année nouvelle? Possibilité qui 
est loin d’être chimérique quand 
on est sur la route descendante h. 
Quand chaque année augmente 
'es probabilités. .. Quand chaque 
jour, on entend, plus forte, la 
grande voix de l’océan éternel ait

Remercie sincèrement ses clients de leur encou
ragement dans le 
veillant patronage pdur-l’aveîtkh désire souhaiter à 
tous — І x

I t dp '-S'écLtout en sollicitant leur bien- 9-’і h LE JOUR DE L’AN

( Suite de la page 3) m

Re du Colle (i я )Les jours de fête sont aussi des 
dates graves,

1-е emps s’écoule toujours.Mais 
nd arrive le jour de l’An on a 

• pression que, parfois, on é- 
; uve subitement quand l’heure 

• ne à l’horloge—“Déjà!.... Il 
cette heure-là!” on tire sa 

'• litre • on vérifie ... Oui.... Dé- 
j i1 est cette heure là.

Alors, se précise en nous la 
nration du temps qui s'enfuit,

UNE BONNE ET HEUREUSE ANNEE ■
n
1> ’Honneur,J déc. 192 #

■--------------4'- C
■veraite1'4*- s 
or F. Lé

aooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooog|
pour ceux que nous aimons... poli
es têtes blondes.... pour les têtes 
blanches surtout.

4 ЮООО і, Edgar 
iu, Florin PoiWer, Henri, 
ger Jean Bujcjld, John F. ! 
anc, Ludger Bernard, Не 
ugère, Léonard J. Léger, H 
Pettigrew, Guy Tremblay,

sm.
f ;

Sachons retenir cette leçon. T.l- 
quel tout ici-bas aboutit. Oui ane le nous rendra meilleurs et plus 
nouvelle année est aussi une date forts en face des devoirs qui nous 
d’angoisse.... angoisse pour nous., attendent.

L/: J.
Il Z *

arte Monta:rI. c, іs ■>

9»

, H
У 19 2 9tic І іVі

M
sX! \ r: j*vIA ,

1bm p f
»*
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QUE la Nouve le Année apporte 

mercicments à nos clients et à nô 

même temps que î'accomplissyi 

plus légitimes voeux — tout le BONHEUR 

que nous leur souhaitons. /

avec nos rc-
».

Nos Meilleurs Souhaits

de Bonne Année
A 7 ous Nos Clients/ & Amis.

amis — en ■ГІГ5-.Г
icnt de leurs
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MARCHAND DE MEUBLE» 
rue Canada' KASMERd
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,,“THE HOME OF GOOD CLOTHES”

Rue Canada,-----------------Edmundston, N.-B.
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SOIN DU VEAU écrémé est donné en trois repas,

EN HIVER
di. On pèse chaque repas pour é- 
viter la suralimentation. Les au
ges sont toujours tenues propres, 
bien lavées et ébouillantées.

Lorsque Гоп passe du lait en
tier lia lait ccrpmé on commence 
à donner du j*rain à raison d’une 
petite poignée d’abord, immédia
tement après le lait. On en aug
mente la quantité graduellement, 
sans dépasser une livre à l’âge de 
deux mois et trois livres à l’âge de 
six mois. Deux parties d’avoine 
finement moulue, une partie de 
son de b1c et une partie de tour
teau de lin font un bon mélange. 
11 est bon de donner des racines 
après que les veaux ont dix sc: 
maines. A Kent ville, les veaux a- 
yant moins de six mois qui rece
vaient des racines ont coûté 7.75c.

'

>• -s

La loge à veaux doit être par
faitement éclairée, abondamment 
ensoleillée et protégée contre les 
courants d’air. Elle doit ausëi être 
tenue sèche, pourvue d’une é- 

paisse litière et nettoyée tous les 
thuit ou quinze jours. On fera bien 

de ,1a désinfecter après l’avoir 
nettoyée. L’eau doit être donnée 
au moins deux fois par jour s’il 
n’y a pas consamment dans la 
loge. A Kentville, où nos vaches 
sont de l’espèce Shorthorn laitiè
re, nous avons rouvé que les veaux 
d’automne se développent un peu 
mieux, à moins de frais, que ceux 
qui naissent en d’autres saisons, 
ce qui montre que l’on peut créer 
des conditions tout à fait favora
bles à leur développement en hi
ver.
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І t CEUX qui, D^ir leur bien* 

мІІапГцаІгопме, contribuent 
rendre гайг/ commerce plus 

ІіІіщгімреге d’apnée en aimée, nous 
leur soilïitons ainjfi qu’au public en gé
néral uNouvel An Prospère et Heu
reux. I / \
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LISEZ BIEN LES 
PETITES ANNONCES

X

Comment prendre
les renards

•Ü
A ifs un Cordial mercii pour l’en- 
ragqenVreçu dans le passé, comp- 

ent sur vous pour notre

par ljivr.2 d’augmentation, ceux 
qi і ne recevaient pas de racines 
ont coûté 3.13c. Il faut aussi don
ner du bon foin de trèfle mais pas 
plus que l’animal ne peut facile- 
me:.t en digérer.

La quantité moyenne d. ’nour» 
riture consommée sur cette sta
tion par 35r génisses pendant les 
premiers six mois a été de 605 li
vres de lait entier, 2,106 livres de 
lait écrémé, 221 livres de mélan- ton” à vendre à 
gc, 257 livres de foin et 171 li
vres de racines. Le poids moyen à 
la naissance était de 75 livres et B. 
à six mois de 348*livres, soit 273 
livres d'augmentation, au coût 

de 8.!2c.

Je pren U de 45 à 60 renards 
dans l’csj fce de 4 à 5 semaines, 
peux en st irner ateffr*
'-p journal, VopHltent les attraper. 
Pour renseignements écrire à M. 
.' Л. Hadley, Stanstead, Oué. 
699—6d-21f.

coi Nos veaux sont élevés à la ch au 
dière et ils reçoivent du lait écré
mé au bout du premier mois. On 
laisse le jeune animal avec sa mè
re pendant les deux premiers 
jours. Douze heures après qu’il 
en est séparé et lorsqu’il manifes
te sa faim en suçant le doig, on 
lùi donne le premier repas de lait 
entier (3 livres) en le laissant 
sucer tout le lait dans la chau
dière. On attend qu’il ai faim pour 
le repas suivant qu’in lui donne 
sans se servir du doigt. Il faut 
user de patience et de douceur 
pour lui apprendre à boire. Neuf 
livres de lait entier par jour, en 
rois repas, suffisent pour la pre
mière semaine, après quoi on 

peut donner douze livres. I! vaut 
mieux se servir du lait de la mère 
pendant au moins deux semaines 
et même plus longtemps si c’est 
possible. Le changement du lait 
entier au lait écrémé se fait gra- 
duellemen, il commence lorsque 
le veau a quatre semaines et dure 
deux semaines. Lorsqu le veau a 
huit semaines on lui donne quin
ze livres de lait écrémé et on por
te graduellement cette quantité 
à 21 livres à quatre mois. Le lait

tant lecteur de
B succèsi

LaBoulangeiie Roy
EDMUNDSTON, N.-B.

A VENDRE
Balance \“Internationale Day- 

arché, près
que neuve.\ S’a^fesser à Dave 
BOUCHA \ Edmundston, N. 

— 675—j.n.o.25o.
u A VENDRE

Un piano-orchestre électrique 
“Seibert” a\*?c trois morceaux 

d*o.rche tre c
A vendre à hfn marché. S’adres
ser à Jos./TCORMIER, Grand 
Falls, N. /В. V 
697—j.n.o.-29n.

E Au bout de six mois on peut 
donn r du lait écrémé quand on 
en a. Quarante génisses ont con
sommé en moyenne les quantités 
suivi ntes d’aliments entre l’âge 
de si : mois et l’âge d’un an: 406 
livre > de lait écrémé, 5°>3 livres 
de moulée, 938 livres de foin et 
1,468 livres de racines. Elles pe
saient. ' «ix mois 360 livres et à 
un an 696 і ivres, soit une augmen
tation de 245 livres, au coût de 
8.96c. la livre.

\
c conditions.
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12. Bureaux spacieux, prêts pour 

occupa"i-.^s vers la flp de janvier, 
on moderne.

Z
f» ménages Idhinc

icn éclaiit-s e^/^hauffés à l’eau 
bail de t ji6z<lans le centre des
iTaires

■R k . ■ _ imond Bossé, Benoit Collin Al-
(e QU Colle jhert Pichette, Médard Daigle,
■ « « Charles E. Léger, Clément Cor-
mt-jeseph mier, Alyre M. Poirier, Edward

* Dinsmore, Gerald Kehoe Wil
liam Su divan, Fred McDade. —|ger, Aug. Corcoran, Albert Le- 
Cours Académique :—

Paul E. Dorais. Edgar D. Al- 
Méiansco, John Matchette, Jos.
Babin, Jos Evans, Reid McMa
nus Jos Doherty, Paul Freeman 
Lucien Labbé, J. Willie Dupuis,
Jos Freeman, O. Brault, Camille 
Léger, H. Dobblesteyn, І rénée

1Dupuis, Léonjde Gogricn Nor
mand Roy, Raphael Leblanc, T. 
Poirier, Arthur Armstrong Léo
pold Landry, Wilf. Walton, Léo 
Daigle, . J. Leclair Clarence Lé-r &W. S. BLAIR,

Régisseur, Station expérimen
tale ICentvillc, N.-E.

dresser à D. J. LONG 
" ton ou par téléphone àХащ 

Glair, N. If.
704—j.n u.20-d.ч ’Honneur,і déc. 192 

, Edgar

Ecole Modèle:—
Arthur Allain, Emery Léger, 

Hubert Jacques, Geo. Em. La- 
combe, Ephrem RibocHaud, Ste
wart Robertson, J. M. Bernatchez 
Allain Landry, Alphonse L.éger, 
Cïcrard J. Leblanc, Léopold Lé
ger, Alyre Belliveau, oland 
bert, Willie S. Albert.

K86gsblanc, H. Leblanc, P. E. Massé, 
Edouard Mélanson, Hervé Mi- 
chaud F. Bourgeois, Armand Le
blanc, A. Aubin, Antoine Cormier 
Gerald Bird, P. Audibert, L. Prê
cher, Eloi Cormier, Robert Da
vis, John Martin,

LEGENDE DE
SAINT-NICOLAS

Hrersittu 
ШоГF. Lél 
iu, Florin Pomer, Henri. 1 
ger Jean Bujqld, John F. I 
anc) Ludger Bernard, Не 
ugère, Léonard J. Léger, H 
Pettigrew, Guy Tremblay,

A T DUER — TO LET
Un : .ngalow d 

inents; X Meuhlcs^f
! esser .• \ 
nier, R "u 

Five 'jt

' apparte- 
vendre. S’ad- 

cKee, rue Ber-
4

me,On ne la connait plus guère, cl 
c’est dommage. Elle nous vient 
du fond des âges et j’aime son 
parfum d'archiasme. Mes petits- 
enfants frémiront un peu en son
geant au cruel boncher ; mais ils 
songeront bien plug au pouvoir et 
à la bonté du grand saint.

Fton.
* Bungalow to let 

for imm^liate^ccupation. Furni
ture [/ ale. CaV at Mrs McKee, 
Rcrufei Street, EXmmdston.

Al-

arte Montant Les CentresQMineurs de la Provinceі r 60 h tames demandés
Рої r travailler dams le 

bois e papier à $2.25 la 
corde de bols pag^eordé, 
$1.00 ’a cordjMSCîe sur les 
garde - S*8cblsser à:
Маб’ісе Calstonguay

Hôtql Ringuette, 
Edmundstdh, N.-B.

і \cEB
■% Il était trois peits enfants 

Qui s'en allaient glaner auxu і
* * * o » champs.і

/іK /1 0 O e m я S'en vinrent un soir chez unі boucher :
“Boucher, voudrais-tu nous loger? 
—Entrez, entrez petits enfants, 
Il y a d’la place, assurément.”

I
aA ! ■ Z

ora a o4x S* 2,AW&JEJVCJ5
» ■

ч Ils n’étaient pas sitôt entrés, 
Que le boucher les a tués ;
Les a coupés en p'tits morceaux, 
Mis au saloir comrie pourceaux.и Mes: eurs les Fumeurs

Afin de faire connaître la^ ЛГО
Saint Nicolas, au bout d’sept ans. 
Vint à passer dedans ce champ : 
Alla frapper chez le boucher: 
“Boucher, voudrais-tu-me loger?'*

haute qualité de mes tabacs, 
récoht 1928, j*enverrai sur ré- 
ceptio-■ d'une piastre:
y2 lb Quesne! ......... .. 70c la lb
y2 lb I etit Canadien .. 70c la lb 
l/2 lb O bourg 
Уі lb Havane 

l/2 lb Défit Belgique . 50 la lb 
J. A. CHARTRAN, 

cultivateur, 
Ville Terrebonne, Qué.

“ Z\f tCf/pw/n

I * Ouii&y S*c*m4

If / і\ '.E.I.v
“Entrez, entrez, saint Nicolas, 
Pour de la place, il n’en manque 

pas.

Z 50c U lb 
40c la lbZ/ ' X І A-L %

:: v
/ / xV

.

!»*

o,СЬо/Г7 H n’était pas sitôt entré 
Qu’il a demandé-à-souper.

“Du p'tit salé je veux avoir 
Qu’il y a sept ans qu’est dans Г 

saloir.”
Quand le boucher entendit ça, 
Hors de la porte il s’enfuya.

* 1 %і
pa M A I N B • / 2fs-27 1. f
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ARRETEZ LA m
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//-TШ.. Z r* COQUELUCHEy

“Boucher, boucher.ne t’enfuis pas. 
Repens-toi Dieu t’ pardonnera.” t 
Saint Nicolas alla s’asseoir 
Dessus le bord de ce saloir.

de suite aux 
ueluche Lou- 

jjje-çtraite- 
sser cette 

qaes jours. On 
de attosi pour les 

ux, Rhurrtes et Croup. 
EssaZz-en une bduteille im- 
mSoi: ornent. \

En vente partout' 50 dente 
la bo teille. >

Fai: es pren 
enfar.' -, l’Anti 
vain, e’st-le v^rita 
ment jour fai 
malat t ien 
le re 
cas d-

1
/ mi.HL / ■/ of./

{• M y "•t» Z ■A
“Petits enfants qui dormez là. 
Je suis le grand sain : Nicohs.” 
Et le grand Saint ouvri tr< is

Les p’tits se levèrent toa ’es

I

l q
•Z H

Т/
Êloigt

V
trois.

Dépositaire;
LAB iRATOIRE LOUV.

Lévis, P. Q. У
.yÀ Le premier dit: “JM hi>n lormi.” 

Le second dit: "Et mol r’ssi.”
Et le troisième répondit :
“Je me croyais en para V s.”

o*У Г O* Of
Ôhm ■

Asau. -І&ж'Лі’гт Ґгшк

Il était trois petk enfan s 
Qui s’en allaient glaner aox

BONBONS &
■ Zi*¥■ —■ Ашкик. champs. PHf 1
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I NOTES LOCALES | NAISSANCES atM RIAOE
Le 24 dé< ibre * été célébré Ji 

dans l'église iroissiake d’Bdmun X r"<r.; 
dston, le m age de M. Emile z| > 
Thériault à [lb Marie-Banche A? 
Paquet, touspux de cette ville. I\îw

ш 1

*F
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—Le 14 courant est née à M. 
et Mme Albert Dumont une fil
le baptisée Marie, Rose. Parrain 
et marraine M. et Mme Ludger 
Cyr.

—M. et Mme Denis Plourde de 
Clair ont passé le temps de Noel 
chez M. et Mme Paul Pelletier 
de cette ville.

—Mme Harry Powers est ailée 
à Moncton à l’occasion de la fête 
de Noel.

—M. Jos. S. Cyr, propriétaire 
de l’Hôtel Royale a donné une 
pièce d’or de dix dollars à tous 
ses employés à l’occasion de 
Noel, cadeau que tous ont appré
cié.

—Mlle Martha Godbout a don
né une soirée à l’Hôtel Royal, le 
Jour de Noel au soir à l’occasion 
de son anniversaire de naissance. 
Etaient présents : Mlles Irère Dé
chaîné, Hélène Mbrneault, Déli
ma Lévesque, Mary Jane Lan
dry, Ernestine Godbout; MM. 

Jack Feck, Philip Mills, Jos Ja- 
nat et Léon Thibodeau. Il y eut 
partie de cartes et goûter.

—M. et Mme Paul-Roger Bé
langer de Rivière du Loup, 
passe le temps des Fêtes chez 
leurs parents de la ville. M. Bé
langer est venu de Rivière du 
Loup en auto à la fin de la se
maine dernière. y

—M. Louis Bélanger, employé 
à la Banque Royale de Grand 
Falls était, en visite chez ses pa
rents cette semaine.

—Mlle Marie Nadeau, étudian
te à St-Jean, est en vacance chez 
sa mère actuellement.

—M. e Mme L. H. Gagnon ont 
passé Noel à Frédéricton, les in
vités de M. et Mme Lévite Ga
gnon.

—M. et Mme Geo-Emile Dugal 
passent la semaine à tSe-Agathe, 
les hôtes de M. et Mme Sylvio 
Dugal.

—M. et Mme F. J. Cunning
ham de New Castle passent quel 
ques jours en ville les invités de 
M. et Mme Georges Ringuette.

—M. J. W. Hall a passé le 
temps de Noel à Montréal avec 
sa famille.

—L'Hôn J. E. Michaud est allé 
à Québec cette semaine pour 
chercher sa fillette Annette, étu
diante chez les Urselines. Ils sont 
revenus jeudi midi.

—Mlles Lilian Daigle, Annette 
Sormany et Dora Daigle éudian- 
tes au Mont St-Vincent d'Hali
fax, passent leurs vacances chez 
leurs parents.

—M. et Mme A. J. Dionne sont 
actuellement à Bouctouche où

<Est-ce
Suffisant?By

ÜSNSriî
—L 15, est née à M. et Mme 

J. B. Coté, une fille baptisée Ma
rie, Thérèse. Parrain et marraine 
M. et Mme Jos Verret.

—Le 15, est née à M. et Mme 
Noel uelle, une fille baptisée Li
lian, Thérèse. Parrain et marrai
ne M. et Mme Charles Ouellet.

—Le 16, est née à M. et Mme 
Damase Couturier une fille bap
tisée Marie, Laurette, Parrain et 
marraine M. et Mme Octave Cou
turier.

—Le 18, est née à M. et Mme 
Emile Dumont une fille baptisée 
Marie, Noella, Yolande. Parrain 
et marraine M. et Mme Alfred 
Théberge.

—Le 20, est né à M. et Mme 
Wil'iam Roussel, un fils baptisé 
Joseph, Conrad, Noel. Parrain et 
marraine M. et Mme E'zéar Rous

DE IDEE
Mme Honfas Dionne de No

tre Dame du 
cédée ces joi

LE REVENU d’une 
somme de $2000- pla
cée à 6% est de 32 
cents par jour. Pen
dant combien de jours 
votre famille pourra- 
t-elle vivre avec l’as
surance que vous por

rtage, P.Q.„est dé- 
demlers. La dé

funte était laglle-eoeur de Mme 
Joseph Michi 
de M. Tancrè 
Isle, à qui no 
res condoléan

'

!
de cette ville et 

Dionne de Grand 
>ffrons nos sincé-

1

-
U

(9remnda/e etu~$anada::: ntgue l

ventera# toui iei c/ienti et
XAVt HEBERT 
EST ECEDE

Sr.: tez?
Que fera-t- 
n’en avez t 
là des que 
faut se dit 
sez-voMS

si vous 
Ce sont 
is qu’il 
1er. Po 

Nous 
6ns à {choisir un 
de protection sut

tr&miÿe yu e//e en n reçu, durant /année 

îccu/ee et /ei frie d’agréer
;; a Jeudi le 27 frant est décédé 

à la demeure son fila, Sieur 
Xadfer Héber poux de Dame 
Marguerite Di e. Le défunt é- 
tait âgé 4e 83 i Son épouse lui 
survit ainsi qu 1Ux fils M. Ma
xime Hébert o emeurait la dé
funt et M. Den lébert aussi de

-Le 20, est né à M. et Mme He^sam&^ma "“k* “Г°П* 

Alber t Albert, une fille baptisée \ l» famille Marie, Yvette, Corinne, Parrain |dat,sk.”"ffre 
et marraine M. et Mme Donat R. *
Daigle.

mei^deuriiei>m ; four ce//e yttivoeux commence.\

Æi 
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LA BANQUE PROVINC IALE DU CANADA sel.

Téléphonez où écri
vez pour appointe
ments.

B. J. HUBERT,agent du 
district
F. BERUBE, représen

. fl
deuil “Le Ma- 
sincères sym-

: І
I pathies.

mm 1ШШ
—Le 21, est né à M. et Mme 

Augustin Doiron un fils baptisé 
Joseph, William. Parrain M. Ma
xime Ouellet marraine Mlle Albi
na Souçy.

—L* 21, est né à M. e Mme 
Eddie Soucy, un fils baptisé Jos
eph, Edouard, Gilbert. Parrain et 
marraine M. Donat Cyr et Mlle 
Agnès Dumont.

—Le 22, est né à M. et Mme 
Gilas Chiasson, un fils baptisé 
Joseph, Orner. Parrain et marrai
ne M. Adélard Pinet et Mlle Ed- 
widge Hébert.

PE
tantj

La révérende re Guy, supé
rieure du Couvi de St-Bastle, 
est de retour d voyage de 
quelques semai» codant lequel 
еЧе a visité ph ire hôpitaux. 
Elle s est rendue lontréal, Buf
falo, et Chicago Guy est di
rectrice de ITiôp de St-Besile, 
et nul doute qu fera bénéfi
cier son instituti des observa
tions notées su ci

1 EDMUNDSTON, N. B.

Edmundston’s Leading DRUG STORE

RAYMOND BREAU
rjt DOMINION LIFE
o L/ASSURANCE COMPANY

Chimiste et Pharmacien
ils ont passé Noel, les invités de 
M. et Mme Leblanc.

—Mlle Juliette Dubeau de tSe- 
Anne-de-la-Pocatiére, est actuel
lement en promenade chez sa 
soeur Mme L. P. Fournier.

—M. Charles-Auguste Cham- 
poux eist actuellement à Mon
tréal l’invité de Mlle Jeanne Hu- 
neault.

—Nous apprenons que M. J. 
P. Soucy, marchand, veint d’a
cheter l’étal de boucherie de M. 
J. A. Dubé,

—Plusieurs du personnel 
scignant de l’école ont passé Noel 
dans leur famille-, Mlle 
Frédéricton; Mle Comeau à tS- 
Jcan-; Mlle Coughlin à Miîltoxvn ; 
Mlle Richards à Frédéricton ;MUe 
Robichaud à Riqhibouctou ; M. 
Miller à Marysville ; M. Picot à 
Bathurst ; M. Martin à Campbell- 
Ton; M. Blanchard à Pokuemou- 
che ; M. et Mme Bishop à Frédé
ricton Junction.
—Mme Albert Ouellet de Québec 
était en ville ces jours derniers

—M. Harry Marmen est reve
nu mercredi de Rivière du Loup 
où il était allé pour assister 
funérailles de son frère.

—Mlle Cécile Pourde de St- 
François a fini son cours de cou
ture qu’elle suivait depuis trois 
mois à Edmundston. Elle 
le temps des fêtes chez 
rents.

de ce voya-: g*
. A l’occasion de la Nouvelle ftVnnée il ndus fait plai

sir de remercier le public d’Efâmundsüdi et des villa
ges environnants pour l’accujbil chalafireux qu’il nous 
a fait. / /

Nous nous efforçons en tout Jkmps de bien servir 
notre clientèle et le soin qife 
les prescriptions est une 
uu public.

;
1

.f
BONNE ET HEUREUSE :

(SJOUS SOMMES psrtjculièi 
Щ heureux de pouvoiiWéeoitei 
amis et clients l’cxpreesibn de no 
connaissance pour leur Ayouraj 
dans le passé et nos meüEurs vo 
bonheur à l’occasion fS la Ni 
Année. /X

MADAWASKA MERCANTILE
H. J. DUBE,

us portons à remplir 
rjfntie de la satisfaction? 4 à

A Nous souhaitons à tous et chacun une
en-

BONNE ET HEUREUSE ANNEE
Cox à

,
/Г/4S"''TM

M. FLT. ! ï I
‘-rTF3,

V
I

I і A GOOD STORE TO 
DO BUSINESS WITHI І sSi

'Л ' яaux LA NOUVELLE ANNEE Іn.v Ce iHagasin dèoufjatte M 
â»eg Cliente & Émis

Шиє ïiontte Sc Heureuse 
Jinnee

Symbolise par
commencera bj^ltôt. Permet 
tez-moi en 
formuler p 
amis les v«

livre -t- A
-■

passe 
ses pa-

—M. et Mme F. Dodd Twee- 
die ont,passé le temps des fêtes 
de Noei à Woodstock.

—Mlle Grace Stevens, garde- 
malade à Montréal est en ville, 
l’invitée de ses parents M. et Mme 
J. M. Stevens.

—Mm «John Kelley de Ste- 
Jean est en ville l’invitée de sa 
mère Mme Thaddée Hébert du 
Madawaska, Inn.

—M. et Mme Walter Morton 
ont passé quelques jours à Monc
ton à l’occasion de Noel.

—Mlle Monique Sullivan, élè
ve du Mont Ste-Marie, Montréal, 
est en ville pour les vacances de 
Noel, chez sa mère Mme Ambroi
se Sullivan.

—Mme J. Edmond Bourgault 
et son jeune fils Roger, de Lévis 
sont en ville depuis quelques 
jours. Ils sont les invitée de M. 
et Mme Prudent Gagnon.

—Mlle Helen Murchie de New 
York est arrivée en ville pour les 
vacances et elle est l’hôte de ses 
parents M. et Mme Frank Mur
chie.

—M. et Mme G. G. Clair sont à 
Montréal pour les Fêtes, les invi
tés de M. et Mme J. L. Lackey 
d’Outremont.

—M. et Mme Robert Hammond 
de Québec sont en promenade :n 
ville chez M. et Mme Ralph Mur
chie et M. et Mm ej. T. MacKen-
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Mme M. F. POLIRASu : rue Victoria.
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